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Souriez, vous êtes filmés !
Sans doute le triste souvenir 
des violences du 10 octobre 
2009 lui trotte-t-il parfois dans 
la tête. Sans doute encore 
Jean-François Papineau, alors 
tout frais émoulu directeur 
de la Sécurité Publique, 
eût-il apprécié d’être entendu. 
Sur la nécessité de mieux 
contrôler, de mieux prévenir, 
de mieux punir… Depuis lors, 
et l’opposition ferme d’Alain 
Claeys, le dossier de la vidéo-
protection à Poitiers semblait 
irrémédiablement bouclé. 
C’était hier, c’était un autre 
mandat. Qui sait si, demain 
ou après-demain, le maire 
réélu ne va pas se décider à 
changer son fusil d’épaule ? 
C’est en tout cas ce qu’il avait 
laissé entendre, pendant 
la campagne, en évoquant 
une expérimentation aux 
Couronneries et aux Trois-Cités. 
C’est de nouveau l’idée qu’il 
a susurrée, le 15 mai dernier, 
pour apaiser les craintes des 
commerçants du centre-ville 
de voir la « marginalisation 
agressive » prendre ses aises. 
A l’évidence, le sujet n’est 
plus tabou pour le premier 
magistrat de la cité. Reste à 
savoir ce que l’installation 
de caméras sur quelques 
lieux sensibles, comme la 
place Notre-Dame ou la rue 
du Marché, va réellement 
changer au schmilblick. Doit-on 
réellement s’attendre à ce que 
chiens et maîtres se tiennent 
au garde-à-vous devant l’œil 
inquisiteur ou plutôt à ce qu’ils 
se nichent ailleurs, devant la 
mairie, rue Carnot ou Magenta, 
pour fuir son ingérence ? Il 
y a hélas fort à parier que la 
seconde hypothèse soit la 
plus envisageable. Déplacer 
le problème permettra-t-il de 
le solutionner ? Telle est la 
question…
                  Nicolas Boursier
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À Sèvres-Anxaumont, 
le projet d’unité de 
biométhanisation porté 
par La Baie des Champs 
fait couler beaucoup 
d’encre. La colère gronde 
chez les riverains, 
qui n’excluent pas de 
monter un collectif. De 
son côté, Yves Debien 
défend son dossier 
contre vents et marées. 

« Plus d’odeur, plus de 
camions, plus de pollutions, 
décote de nos maisons. 

Attention urgence ! » À la mi-
mai, deux jours avant la fin de 
l’enquête publique sur le projet 
de biométhanisation engagé par 
la SCEA La Baie des Champs, les 
habitants de Sèvres-Anxaumont 
ont reçu un « drôle » de tract 
dans leur boîte aux lettres. En 
substance, ce document non 
signé invitait les Sadébrien(ne)s à 
s’exprimer manifestement en dé-
faveur de cette « usine à gaz »(1). 
Au final, seuls neuf avis ont été 
consignés dans le rapport. Mais 
les riverains de l’élevage de porcs 
établi à Lavault ne désarment 
pas. « La porcherie a déjà un 
impact sur notre environnement, 
l’unité de méthanisation va ag-
graver la situation, notamment 
par rapport au trafic routier et 
aux nuisances sonores et olfac-
tives. De toutes les façons, cette 
personne fait ce qu’elle veut de-
puis vingt ans. Personne n’était 
au courant de son projet ! », 
esquissent plusieurs riverains, 
sous couvert d’anonymat. 
La personne en question s’appelle 
Yves Debien. Et le co-dirigeant 
de la SCEA La Baie des Champs 
-avec Eric Sabourin-, par ailleurs 
élu municipal depuis cinq man-
dats, ne comprend pas les procès 
en sorcellerie qui lui sont faits.  
« Je porte ce dossier depuis 
quatre ans et demi. Neuf 
personnes ont manifesté leur 
désapprobation. Sur une com-
mune de 2 000 habitants, le 
mouvement reste mineur ! » Le 

ballet des camions à venir ? Il 
concède qu’un semi-remorque 
en provenance de l’abattoir de 
Saint-Maixent acheminera quoti-
diennement, sur site, l’équivalent 
de 20T de déchets graisseux, soit 
5000T par an. Les opposants 
doutent de la véracité du chiffre. 
Comme ils doutent de la sincérité 
de l’éleveur de porcs concernant 
l’épandage du digestat. Dans un 
rapport rendu public le 30 janvier 
dernier, la Dreal (Direction ré-
gionnale de l’environnement, de 
l’aménagement et du logement) 
lui avait d’ailleurs demandé d’en  
« préciser les modalités », 
compte tenu de la « présence de 
captage d’eau à proximité ». « Ce 
que j’ai fait dans un contre-mé-
moire… », ajoute illico l’intéressé. 

L’affaire dépasse largement les 
frontières de la commune. Car 
l’unité de biométhanisation, 
amenée à produire 2000 Mkwh, 
soit l’équivalent de la consom-
mation électrique annuelle de 
550 foyers (2), a également besoin 
des déchets alimentaires des 
cantines de Poitiers et de grandes 
surfaces pour fonctionner. En plus 
des lisiers issus de l’exploitation 
porcine, des fientes de volailles…

Un projet démesuré ? 
Le conseiller général du canton 
de Saint-Julien l’Ars a mis les 
pieds dans le plat lors du dernier 
conseil municipal de Sèvres… 
dont il est élu d’opposition. « Les 
habitants auront tous les incon-
vénients sans aucun avantage. 

Doit-on devenir la poubelle de 
l’abattoir de Saint-Maixent ? »
Face à toutes ces interrogations, 
Yves Debien tient bon la barre. Le 
co-gérant de La Baie des Champs 
a obtenu le permis de construire 
des premiers bâtiments et attend 
avec « sérénité » le rapport de la 
commissaire enquêtrice fin juin. 
« Après, nous devrions passer 
devant le Conseil départemen-
tal de l’environnement et des 
risques sanitaires et technolo-
giques (Coderst), qui dira si nous 
avons l’autorisation d’exploiter », 
ajoute le membre actif de Vienne 
Agri Métha. L’investissement 
global s’élève à 2M€, supportés 
à 80% par La Baie des Champs. 
De leur côté, les opposants ont 
sollicité un rendez-vous auprès 
du maire de Sèvres, Nicole Merle. 
Ils attendent une réponse. 

(1) En plus de l’élevage de porcs et 
de volailles, «La Baie des Champs» 

a développé précédemment 
deux projets « verts » : une unité 

de compostage et la pose de 
panneaux photovoltaïques. 

(2) Hors chauffage.

De l’eau dans le gaz à Sèvres

p o l é m i q u e Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

L’unité de méthanisation servira à alimenter 
en électricité l’équivalent de 550 foyers. 

Plusieurs communes sont amenées à se prononcer et à donner 
un avis sur le plan d’épandage (940ha), proposé par La Baie des 
Champs. Au cours de leur dernier conseil municipal, les élus de 
Montamisé ont émis plusieurs réserves. Ils veulent notamment 
s’assurer que « les vallées sèches et l’aire d’alimentation du cap-
tage de Sarzec seront exclues de tout épandage, canalisation de 
liaison et stockage, même temporaire, des digestats ». 

Montamisé sous réserve
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En mars 2013, nous 
consacrions un dossier 
au « phénomène » 
de marginalisation 
dans le centre-ville 
de Poitiers. Plus d‘un 
an après, riverains 
et commerçants se 
plaignent toujours 
de « comportements 
déplacés ». 

Elle s’était fendue d’un mail 
courroucé. Expliquant qu’à la 
lecture de notre article sur  

« les marginaux de Poitiers », 
elle ne pouvait accepter quelque 
clémence que ce soit à l’égard  
d’« une population irrespectueuse 
et verbalement agressive ». 
C’était il y a quatorze mois. 
Depuis, Isabelle a quitté son loge-
ment du centre-ville, « déclarant 
forfait » devant le maintien en 
l’état d’une « situation devenue 
inextricable ». Effacée l’image 
(et le son) des débordements 

éthyliques, des aboiements 
intempestifs et des incivilités 
répétées. « D’autres doivent 
pourtant toujours les endurer », 
écrit aujourd’hui la jeune femme. 
Et comment ! Les témoignages 
de passants apeurés par la pré-
sence massive et alcoolisée des 
SDF du centre-ville, continuent 
d’alimenter le débat. Des SDF ? 
« Nous parlons plutôt de margi-
naux, explique la police. Ceux qui 
vivent réellement à l’air libre à 
longueur de journées et d’années 
se comptent sur les doigts d’une 
main. Les autres ont un loge-
ment, mais aiment à retisser le 
lien de la rue. »

Et la vidéo-protection ?
Nouvellement élu au conseil 
municipal de Poitiers, Christian 
Petit s’est emparé de ce dossier 
ô combien sensible. Pour lui, il 
n’est rien de plus regrettable 
que « l’image renvoyée aux 
clients des commerces, aux 
touristes et aux plus jeunes, par 

des rassemblements bruyants ». 
« Socialement et médicalement, 
éclaire-t-il, la vingtaine de margi-
naux sédentaires qui fréquentent 
le plateau sont très bien suivis, 
notamment par les services 
du Centre communal d’action 
sociale. Individuellement, leur 
comportement ne pose pas de 
problème. Le hic, c’est lorsqu’ils 
se regroupent. L’alcool aidant, 
ils deviennent beaucoup moins 
contrôlables. C’est justement 
sur les déviances de cette dyna-
mique de masse qu’il faut faire 
porter nos efforts. »
Quels efforts ? Des contrôles poli-
ciers plus soutenus ? Une verba-
lisation effrénée ? L’interdiction 
de vente d’alcool au Monoprix 
du coin ? Et pourquoi pas de la 
vidéo-protection en des lieux  
« sensibles » ? Sur le sujet, 
Alain Claeys avait laissé poindre 
l’hypothèse d’une « ouverture », 
lors de la dernière AG de Poitiers 
le Centre. « C’est effectivement 
une piste de réflexion, admet 

Christian Petit. Place Notre-Dame 
et dans quelques rues adja-
centes, la présence de caméras 
pourrait avoir un effet dissuasif. 
Mais je ne suis pas certain que 
cela soit la panacée, car cibler 
certains points chauds risque de 
déplacer le phénomène. Dans 
tous les cas, nous allons étudier, 
avec les commerçants, mais 
aussi l’ensemble de la chaîne 
médico-sociale de la ville, toutes 
les idées qui nous permettront 
de favoriser une meilleure coha-
bitation. »
Les arrêtés municipaux sur la 
consommation d’alcool ou les 
rassemblements de chiens 
semblent, jusque-là, ne pas avoir 
atteint leur but. Faut-il désor-
mais espérer que l’exaspération 
des riverains se traduise par 
des plaintes plus fréquentes ?  
« Témoigner de son mal-être en 
déposant une main courante n’a 
rien à voir avec de la délation », 
expliquent police et municipalité. 
S’il faut en arriver là…

Les marginaux, 
reparlons-en ! 
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Les parkings 
comme dortoirs
Les commerçants adhérant à 
Poitiers le Centre n’ont de cesse 
de l’affirmer : le travail collabo-
ratif avec la Mairie est exempt 
de tout reproche. 
Pour autant, nombre d’entre 
eux craignent, qu’en des temps 
économiquement difficiles, 
les attroupements alcoolisés 
détournent définitivement 
une partie de la clientèle du 
centre-ville. « Il y a deux ans, 
nous avons compté jusqu’à 
quarante chiens réunis, atta-
chés n’importe comment et 
n’importe où, rappelle l’un de 
ces commerçants. C’est au-delà 
de l’acceptable. » Il ajoute :  
« Un jour, un touriste asiatique 
est venu me voir, la peur au 
ventre, car une telle promis-
cuité entre groupes d’hommes 
et de chiens était nouveau pour 
lui. Que vouliez-vous que je lui 
réponde ? »
Par-delà la présence de ces 
marginaux  -« dont nous nous 
pouvons par ailleurs com-
prendre les difficultés », 
reconnaît notre interlocuteur-, 
Poitiers le Centre pointe du 
doigt le ras-le-bol engendré par 
une mendicité forcée et les mots 
fleuris abusifs. « Pourquoi ne pas 
leur trouver un coin bien à eux, 
où ils pourraient se réunir sans 
gêner la population ? »,  
demande le commerçant. 
Lequel met en lumière un 
débordement à éviter : 
l’envahissement progressif des 
parkings, dont celui de Notre-
Dame. « Quand vous allez au 
-1 ou au -2, que vous croisez 
chiens et bonshommes couchés 
par terre et que vous respirez 
des effluves d’urines animale 
et humaine mêlées, ça ne vous 
encourage pas à venir dans le 
centre. » C’est le moins que l’on 
puisse dire…

Nicolas Boursier- nboursier@7apoitiers.fr
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Les Français ne 
s’épanouissent plus 
au travail. Pour 
56% d’entre eux, il 
s’agit même d’une 
«contrainte». Contre-
exemple à la Saft où le 
bien-être des salariés 
fait figure de priorité.

« Le travail, c’est la santé, ne 
rien faire, c’est la conser-
ver  », dit la chanson. Une 

chose est sûre, selon un récent 
sondage (*), 56% des Français 
voient leur métier comme une 
«  contrainte pour subvenir à 
leurs besoins  », plutôt qu’un 
moyen de s’épanouir (44%). 
Plus de la moitié se disent stres-
sés et jugent que leurs efforts ne 
sont pas reconnus à leur juste 
valeur au sein de l’entreprise. 
Pour résumer, le moral des 
actifs n’est pas au plus haut. 
Cette morosité gagne-t-elle 

toutes les sociétés  ? Non. Cer-
taines entreprises de la Vienne 
résistent encore et toujours au 
pessimisme ambiant. Exemple à 
la Saft. Installés depuis cinquante 
ans à Poitiers, l’usine est spécia-
lisée dans la fabrication de piles 
et de batteries pour l’industrie 
de l’électronique, de la défense 
et de l’aérospatiale. Elle emploie 
560 salariés, apparemment heu-
reux d’œuvrer pour l’un des sites 
de production les plus impor-
tants du bassin industriel local. 
«  L’absentéisme est de 3%, 
ce qui est peu, assure Philippe 
Jehanno, directeur de la division 
Lithium et chef d’établissement. 
La plupart des arrêts sont dus à 
des congés maternité. » 
Depuis une dizaine d’années, 
la Saft met également tout en 
œuvre pour simplifier le travail 
des ouvriers et ainsi éviter les 
troubles musculo-squelettiques. 
Une salle leur est réservée pour 
qu’ils puissent s’étirer dès qu’ils 

en ressentent le besoin. Les cha-
riots sont équipés de roues élec-
triques pour faciliter le transport. 
Des machines se chargent des 
actes pénibles à effectuer… « Le 
nombre d’accidents du travail 
est très faible, nous traquons 
aujourd’hui les incidents  », 
explique Philippe Jehanno. 

« On est bien »
Les salariés ont dix-sept ans 
d’ancienneté en moyenne. 
«  Je pense pouvoir dire que les 
employés sont très attachés 
à leur entreprise  », affirme le 
directeur. «  C’est presque un 
honneur de travailler à la Saft, 
renchérit Philippe Fredon, secré-
taire du comité d’entreprise 
et délégué syndical. C’est une 
industrie majeure du territoire 
qui a nourri  et nourrit encore 
des milliers de familles. Moi, ça 
fait trente ans que j’y suis. Mon 
père et mon grand-père y ont 
également fait carrière. » 

Certains horaires sont difficiles, 
les pauses sont courtes et il n’est 
pas aisé d’évoluer mais, globale-
ment, « on y est bien ». « La Saft 
est l’une des entreprises pri-
vées les plus respectueuses du 
dialogue social dans la Vienne, 
assure Philippe Fredon. Tout le 
monde est traité à la même 
enseigne, qu’on soit cadre, 
technicien ou ouvrier. Dès qu’il 
y a un problème, même d’ordre 
privé, on tente de trouver une 
solution. »
Lors de la journée portes-ou-
vertes, organisées pour les 
50 ans de l’établissement, les 
salariés, leurs familles et même 
les retraités ont répondu massi-
vement présent à l’appel. Un an-
cien ouvrier assure qu’il n’aurait 
raté ça « pour rien au monde ».
Ou quand le bonheur passe par 
le travail. 

(*) Enquête Ifop réalisée 
du 21 au 23 mai.

Leur bonheur passe par le travail

s o c i é t é Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Les salariés de la Saft vont même 
jusqu’à pousser la chansonnette.
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trois questions à... 

Jean-Marc Neveu, 
président régional 
du CJD(*)

Plus de la moitié des Fran-
çais pensent que le travail
est une contrainte. Etonné ?
« C’est terrible, mais cela ne 
m’étonne pas. Le travail n’est 
plus vu comme une source de 
bien-être. Pourtant, il ne tire 
sa valeur que de la satisfaction 
des salariés. Il doit être un 
moyen de se réaliser, de trou-
ver sa place dans la société. Il 
a hélas perdu de son sens. » 

Comment favoriser le bien-
être recherché ?
« Il n’y a pas de performance 
globale de l’entreprise sans 
performance sociale. Ni 
de satisfaction des clients 
sans celle des salariés. Il est 
important de mettre en place 
des espaces de dialogue et 
questionner les représenta-
tions des uns et des autres. 
Car bien souvent, salariés et 
employeurs ne voient pas leur 
rôle de la même manière… »

65% des ouvriers vivent 
le travail comme une 
contrainte. Pour quelles 
raisons ? 
« Je pense que les ouvriers 
ne se sentent pas respec-
tés et compris. Pourtant, ils 
font partie intégrante de la 
stratégie de l’entreprise. Mais 
il faut aussi comprendre que 
d’énormes contraintes pèsent 
sur les managers. A force de 
remplir des tableaux Excel, ils 
en oublient parfois de tisser 
du lien avec les salariés. C’est 
aussi là-dessus que repose le 
problème. »

(*)Centre des jeunes dirigeants.
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L’artiste poitevine 
Anita Facon fera-t-elle 
partie de la délégation 
amenée à représenter 
la Vienne au Nouveau-
Brunswick, cet été ? Le 
doute existe au regard 
du litige qui l’oppose au 
Conseil général. Elle a 
pourtant créé La Grand 
Goule spécialement 
pour le Congrès 
mondial acadien…

«Une histoire de règles, de 
procédures appliquées. 
Rien de plus. » À l’autre 

bout du téléphone, Denis Brunet 
répond à la de façon laconique. 
Le vice-président du Conseil gé-
néral de la Vienne se serait bien 
passé de ce conflit avec Anita 
Facon, à moins de trois mois de 
l’ouverture du Congrès mondial 
acadien, au Nouveau-Brunswick.
A l’heure actuelle, il ne sait pas 
si l’artiste poitevine participera 
ou non à la manifestation, au 
milieu de la délégation emme-
née par le CG86. 
Et pour cause, par la voix de 
son avocat, Me Jean-Jacques 
Pagot, elle exige que le 
Département lui rembourse 
intégralement des frais de 
déplacement engendrés par la 
création de « La Grand Goule ». 
La sculpture, inspirée de la 
légende poitevine éponyme, 
représentant le dragon mytholo-
gique, doit y être exposée. C’est 
le Festival des arts visuels en 
Atlantique qui l’avait sollicitée. 
Le litige porte en fait sur un 
voyage effectué en octobre 
2013 par la septuagénaire, pas 
prévu au programme, mais 
rendu obligatoire par des maté-
riaux d’une qualité insuffisante. 
L’intéressée aurait remué ciel et 
terre sur place pour se procurer 
de nouvelles bandes de plâtre, 

mais aurait été contrainte de 
revenir en France s’en procu-
rer. « N’étant pas parvenue à 
terminer son œuvre dans le 
temps imparti, Mme Facon a pris 
l’initiative de retourner au Nou-
veau-Brunswick, engageant des 
frais de déplacement et d’achat 
de matériels supplémentaires », 
indique le Conseil général.  
« L’affaire est proprement scan-
daleuse, s’indigne Me Pagot. 
Dès son retour, elle a rencon-
tré Denis Brunet, qui a lui dit  
« Allez-y (Ndlr : au Canada pour 
terminer l’œuvre), on vous rem-
boursera ! »

« C’est d’une 
indélicatesse… »
Anita Facon exige donc le rem-
boursement de 5010,98€ et 
évoque « des difficultés person-

nelles considérables », à la suite 
de ce deuxième voyage. 
Dans l’histoire, le Département 
a déjà réglé une première 
facture s’élevant à 3300€. La 
collectivité a proposé le deal 
suivant à l’artiste : le rembour-
sement des frais de matériels 
supplémentaires (2064,09€) 
ou le choix entre la prise en 
charge de son déplacement de 
l’automne (1346,89€) et le futur 
voyage prévu en août prochain, 
à l’occasion du Congrès mondial 
acadien. Un événement pendant 
lequel Anita Facon est censée 
présenter « La Grand Goule ».  
« Ce que je déplore, poursuit son 
conseil, c’est cette tendance des 
politiques à se servir des artistes 
pour se mettre en valeur. C’est 
d’une indélicatesse… »
Avouez qu’il serait « cocasse » 

que la chaise de l’artiste soit vide. 
« J’espère qu’elle sera parmi 
nous… », soupire Denis Brunet. 
En attendant, Me Pagot a exposé, 
dans un courrier virulent, les 
doléances de sa cliente. Le sujet 
a quelque peu animé la dernière 
commission permanente du 23 
mai. 
Dans l’attente d’un règlement 
qui pourrait être judiciaire  
-« Nous ferons une procédure »-, 
la sculptrice ne fait pas partie de 
la délégation qui s’envolera mi-
août pour l’Amérique du Nord. 
Cinq conseillers généraux, plu-
sieurs agents du Département, 
de l’Agence touristique de la 
Vienne, ainsi que  le groupe 
Zago y prendront part. « Sachez 
que j’y serai d’une manière ou 
d’une autre, même si je ne suis 
pas invitée », assure l’artiste. 

Une œuvre et un litige

c o o p é r a t i o n

Anita Facon ne digère pas que le Département ait refusé de 
prendre en charge son dernier voyage au Nouveau-Brunswick.
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Concours

Clic-clac, c’est 
dans ma boîte
A l’occasion de la 11e  édition 
de la Semaine pour la qualité 
de vie au travail, l’Association 
régionale pour l’amélioration 
des conditions de travail 
(Aract) Poitou-Charentes 
lance un concours photo sur 
le « travail en images ». Au 
moyen des nouveaux médias 
(tablette, smartphone, 
appareil photo numérique…), 
les salariés ont la possibilité 
d’illustrer leurs conditions de 
travail grâce à des instantanés 
de leurs journées au boulot. 
Ce concours propose d’appor-
ter une vision personnelle, 
critique et créative sur 
l’activité professionnelle. Il 
s’adresse à tous les publics. Le 
principe est simple : prenez 
votre cliché, déposez-le sur la 
plateforme dédiée (letravai-
lenimages2014.kontestapp.
com), remplissez le formulaire 
et invitez votre entourage 
à voter pour celui-ci par 
l’intermédiaire des réseaux 
sociaux. Date limite de dépôt 
des clichés le 13 juin.

Conférence

1964-2014 : visions 
contrastées de la Chine
La prochaine conférence de 
l’Institut Jacques-Cartier aura 
lieu le jeudi 19 juin, à l’occa-
sion du 40e anniversaire de 
la reconnaissance de la Chine 
par le Général De Gaulle. Elle 
se tiendra à l’Amphi Gaston-
Morin (62, rue Jean-Jaurès), 
de 18h à 20h, et sera animée 
par Hugues Eudeline et 
Claude Chancel. Entrée libre.
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Le bar « Wine and 
Coffee » -« WC » en 
abrégé- vient d’ouvrir 
dans… les anciennes 
toilettes publiques de la 
place Charles de Gaulle. 
Nicolas Coquet espère 
le transformer en un 
lieu de convivialité.

Lorsque vous poussez la porte 
des « WC », c’est bien souvent 
pour soulager votre vessie. 

Eh bien, changez vos habitudes. 
Désormais, ce sera pour lever le 
coude. Le bar «  Wine and Cof-
fee  » a ouvert, il y a quelques 
jours, dans les anciennes toilettes 
publiques de la place du Mar-
ché. Le maître des lieux, Nicolas 
Coquet, vous laissera volontiers 
utiliser les « petits coins », mais 
espère surtout que vous goûterez 
aux spécialités de son établisse-
ment : le bleu-pression et le rosé-
pression. L’un est élaboré avec de 
la bière, du vin blanc, du curaçao 
et de l’arôme de pêche, l’autre 
avec de la bière, du rosé et de 
l’arôme de framboise(*). Le patron 
a découvert ces deux boissons en 

Auvergne, à l’occasion d’une fête 
de village. «  C’était super  ! On 
achetait 10€ le pichet qu’on par-
tageait avec les copains. C’était 
très convivial. Voilà un peu le 
genre d’ambiance que j’ai voulu 
recréer ici », raconte Nicolas, un 
grand sourire aux lèvres. 
A la carte, vous trouverez éga-

lement une quinzaine de vins. 
Les prix restent abordables, pour 
coller à cet esprit « populaire ». 
« Je ne suis pas un caviste, mais 
je propose des bouteilles de qua-
lité, qui n’ont pas été choisies par 
hasard. » Il y en a pour tous les 
palais. « T’aurais dû venir le soir 
de l’ouverture, il y avait autant 

de cadres en costume-cravate 
que d’étudiants en dreadlocks, 
c’était génial », assure le patron, 
qui n’hésite pas claquer la bise 
et tutoyer dès la première 
rencontre. «  Je suis comme ça, 
je ne me prends pas la tête. 
J’aime le mélange des genres. 
J’accueille aussi bien les mamies 

qui veulent jouer au bridge que 
les bandes de potes qui ont envie 
de se détendre après le travail. » 
Si votre collègue vous propose de 
l’accompagner aux WC, réfléchis-
sez-y à deux fois...

(*) L’abus d’alcool est dangereux 
pour la santé, à consommer  

avec modération.

Et si vous buviez un coup aux WC ?
c o m m e r c e Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Le rosé-pression est la boisson 
phare du « Wine and Coffee » 
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ANIMATION

Dernier rappel  
pour les samedis jeux
La dernière session des samedis 
jeux proposés par la Ville et 
Poitiers le centre se tiendra sa-
medi, place Leclerc. En plus des 
structures gonflables (sumo, 
équalizeur rugby), du phare 
d’escalade animé, encadré par 
Association poitevine escalade 
et montagne (Apem), des jeux 
de ludothèque (piscine à balles, 
jeux géants, jeux de société, 
kapla…) et de société, vous 
pourrez vous initier au kinball. 
Accès gratuit.

RENCONTRE

6e Journée de la moto 
et des motards
L’Escadron départemental de 
sécurité routière de la Gendar-
merie nationale de la Vienne 
organise, dimanche prochain, 
la sixième édition de la Journée 
de la moto et des motards, au 
parc des expositions de Poitiers. 
A cette occasion, un circuit 
touristique sera proposé aux 
utilisateurs de deux-roues mo-
torisés. Un village moto réunira 
le service de la sécurité routière 
de la préfecture, la Fédération 
française des motards en colère, 
la Prévention routière, ainsi que 
des associations d’usagers. 
Vous découvrirez encore une 
aire de maniabilité sur parcours 
lent, avec tests de freinage 
avec ou sans ABS et tests de 
connaissances du code de la 
route. Des lots liés à la pratique 
de la moto seront distribués aux 
participants (casques, blousons, 
équipements divers, stages 
de conduite…). A ne pas rater, 
enfin, le spectacle moto et VTT 
proposé par l’Urban Trial Show, 
à 15h30. 
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Les troupes du RICM 
mèneront la revue du 14 
juillet sur les Champs-
Elysées. Cette cérémonie 
exceptionnelle 
marquera l’ouverture 
des festivités liées 
au centenaire de la 
guerre 14-18, durant 
laquelle le régiment 
poitevin s’est illustré.

Les commémorations du 
centenaire de la « Grande 
Guerre » débuteront offi-

ciellement avec le défilé du 14 
juillet. En tête des régiments à 
descendre les Champs-Elysées, 
ce jour-là, les soldats du Régi-
ment d’infanterie - chars de ma-
rine (RICM) auront sans doute un 
pincement au cœur. « C’est un 
honneur. Cette guerre marque 
la naissance du régiment. Notre 
premier fait d’armes date de 
cette époque », souligne le com-
mandant Jérôme Bonnet, officier 
supérieur adjoint.
On l’a compris, la période qui 
s’ouvre est particulièrement 
symbolique pour le régiment 
poitevin. Surtout si on ajoute 
que 2016 marquera, à la fois 
la victoire emblématique du 
fort de Douaumont, repris aux 
Allemands en octobre 1916, 
et les vingt ans de présence à 
Poitiers… Tous les éléments sont 
réunis pour que les deux pro-
chaines années soient placées 
sous le signe de l’armée.

Un nouveau drapeau 
pour le RICM
De nombreuses surprises at-
tendent le grand public. Malheu-
reusement, il est impossible de 
déflorer le sujet. Secret défense ! 
En attendant, le 12 juin,  un autre 
événement majeur va mobiliser 
les troupes du RICM. Le colonel 

Du Peyroux remplacera Loïc 
Mizon aux fonctions de chef de 
corps, au cours d’une cérémonie, 
place Leclerc (à 11h), à laquelle 
devrait assister le chef d’état-
major de l’Armée de Terre, le 
général Bertrand Ract-Madoux. 

Un nouveau drapeau, emblème 
du régiment le plus décoré de 
l’armée française, sera présenté 
au public. L’après-midi, un autre 
moment symbolique sera consa-
cré aux hommes et femmes 
engagés au Mali, il y a tout juste 

un an. Ce jour-là, un honneur 
tout particulier sera rendu à un 
jeune marsouin, le caporal-chef 
Sylvain T., honoré de la médaille 
militaire, le 21 mai, après avoir 
failli perdre la vie près de Gao 
(lire ci-dessous). 

Le RICM en tête de cortège

d é f i l é Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

L’emblème du RICM sera renouvelé, 
le 12 juin, lors d’une cérémonie à Poitiers.
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Le 21 mai, le caporal-chef Sylvain T. a reçu la 
médaille militaire, aux Invalides, des mains du 
Président de la République et chef des Armées, 
François Hollande. « C’est un grand honneur. Je 
ressens de la fierté, mais je pense aussi à tous 
mes camarades qui la méritaient autant que 
moi », a commenté l’intéressé quelques jours 
plus tard. Soldat du RICM engagé au Mali, il par-
ticipait à une mission qui visait à repousser les 
rebelles du Nord quand son véhicule a sauté sur 

une mine. « C’était le 26 février 2013 à 6h30. 
Les combats étaient intenses. Mes camarades 
ont réussi à me sortir du véhicule. J’avais telle-
ment mal qu’ils m’ont donné de la morphine. Je 
me suis réveillé deux jours plus tard à l’hôpital. » 
Gravement brûlé aux jambes et au visage, le 
caporal-chef a, depuis, récupéré toutes ses facul-
tés. Il est retourné au régiment après seulement 
trois mois de convalescence : « C’est une seconde 
famille, j’en avais besoin pour le mental. »

Son véhicule a sauté sur une mine
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L’Esat de La Chaume, à 
Saint-Benoît, emploie 
une quarantaine 
d’adultes sourds 
et sourdaveugles. 
Pour mieux se faire 
connaître et valoriser le 
travail de ses «petites 
mains», l’atelier 
repassage-lingerie-
couture proposera, 
samedi, à Givray, 
un défilé de tenues 
entièrement conçues 
en interne. Une 
première qui mobilise 
beaucoup d’énergie.

Dominique Clément 
s’excuserait presque de 
ne pouvoir repousser les 

murs de son quotidien. « Nos 
locaux sont à l’image de notre 
structure, modestes », sourit le 
directeur de l’Etablissement et 
service d’aide par le travail de 
La Chaume. 
Dans les pièces « étriquées » 
de l’Esat de Saint-Benoît, s’ac-
tivent pourtant, chaque jour, 
trente-neuf adultes sourds et 

sourdaveugles et une dizaine 
de personnels d’encadrement. 
Ici, le handicap s’efface derrière 
l’intérêt supérieur de l’insertion 
par le travail et de la valorisa-
tion de l’individu. La « maison » 
a son propre restaurant, ouvert 
au public tous les midis de la 
semaine. Elle dispose encore 
d’ateliers de sous-traitance, de 
paillage-cannage, d’espaces 
verts et d’imprimerie braille. Le 
dernier de la liste emploie sept 
personnes. « Petite couture, 
repassage, customing… Chez 
nous, chacun a sa spécialité », 
explique la responsable du 
pôle, Catherine Toulmé. 
Pour l’ancienne couturière, 
l’heure est à l’effervescence. 
Samedi, son petit groupe va 
donner vie à un ambitieux 
projet mûri depuis septembre : 
l’organisation d’un défilé de 
tenues conçues au sein-même 
de l’établissement. « Chaque 
mois, explique Catherine, une 
centaine de clients viennent 
nous passer commande de 
retouches ou de linge à repas-
ser. J’ai eu l’idée de demander 
à certains d’entre eux de nous 

confier des vêtements usagés 
et de proposer aux travailleurs 
de l’atelier de les transformer 
selon leurs goûts. Je peux vous 
dire que le pli a été vite pris. » 

Une œuvre collective
De l’association des matières 
et des couleurs, et du travail 
d’assemblage effectué par le 
couturier du cru, Lorenzo, lui-
même sourd, sont nés près 
d’une quarantaine de robes, 
jupes, pantalons, bustiers, 
costumes…  Un travail de titan 
auquel les autres travailleurs 
de l’Esat ont apporté leur écot, 
puisque les trois-quarts d’entre 
eux joueront les mannequins 
au domaine de Givray. « Le 
handicap encourage le repli 
sur soi, convient Dominique 
Clément. Avec ce genre d’évé-
nement, tout à fait inédit, nous 
nous inscrivons, au contraire, 
dans une vraie démarche 
d’ouverture. » 
Pour l’Esat et son association 
de tutelle, l’Apsa, ce défilé est 
une occasion unique d’abolir 
les frontières de la mécon-
naissance et de la défiance 

à l’égard du handicap. Une 
occasion unique, surtout, de 
mettre en lumière le travail 
étonnant de petites mains 
aux doigts de fée. A découvrir, 
passionnément…

Défilé « L’œil et la mode ». 
Samedi 7 juin à 16h au domaine 

de Givray à Ligugé. Entrée : 
3,50€ sur réservation au 05 49 

43 65 34. Inscriptions encore 
possibles sur place, selon les 

disponibilités.

A la mode de La Chaume
h a n d i c a p Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

 Lorenzo et Catherine apportent les dernières 
retouches à un projet fédérateur.

7 ICI
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Romane Chibane
20 ans. Etudiante en khâgne, 
spécialité lettres modernes, au 
lycée Camille-Guérin de Poi-
tiers jusqu’à l’été 2013. Pré-
pare aujourd’hui une licence de 
sciences politiques. 

J’aime : les rires, la chaleur du 
soleil à 14h, l’engagement et le 
don de sa personne…

J’aime pas : le « politiquement 
correct », la banalité et la psy-
chologie de comptoir…

En 2010, quarante-cinq états amé-
ricains sur cinquante ont dit « oui » 
à de nouveaux programmes sco-
laires. Leur spécificité : privilégier 
l’apprentissage de l’écriture au… 
clavier. Donc au détriment de l’écri-
ture dite « cursive ». 
Le Common Core Standart, nom 
donné à cette réforme éducative, 
prendra effet à la rentrée 2014-
2015. L’écriture manuelle ne sera 
enseignée qu’à partir du CE2 et 
ce, de manière « optionnelle ». La 
raison  principale de cette mesure 
relève d’une volonté d’égalité 
entre les futurs citoyens qui, selon 
Sandra Wilde, professeur d’anglais, 

devront être « compétitifs dans le 
monde dans lequel ils vivront dans 
vingt ans ». 
Bien évidemment, le sujet fait 
débat. L’enseignement de l’écriture 
manuscrite, désormais « inutile » 
et « désuète », reste fortement 
encouragé par certains neuros-
cientifiques. Ces derniers affirment 
que la rédaction à la main permet 
notamment le développement de 
la réflexion et de l’appréhension de 
la lecture. Ou encore, la synchro-
nisation des hémisphères droit et 
gauche du cerveau qui, rappelons-
le, stimulent la pensée, le langage 
et la mémoire. 

Les écoliers américains seront 
cependant des dactylographes 
avertis. En quatrième année de pri-
maire, le traitement de texte et le 
clavier A.Z.E.R.T.Y. n’auront plus de 
secret pour eux. Quant à la singu-
larité des écritures, rondes ou ita-
liques, strictes ou bien formées, n’y 
pensons plus. Nous sommes à l’ère 
de la compétitivité et l’uniformisa-
tion des masses. La graphologie 
pourrait bien battre en retraite. 

Romane Chibane

Ecrire en attaché, quelle drôle d’idée !

REGARDS
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Territoires

La CCI vote la défiance 
au gouvernement
A l’instar des autres chambres 
de commerce et d’industrie de 
l’Hexagone, la CCI Vienne est 
exaspérée par le compor-
tement du gouvernement, 
accusé d’organiser « le déman-
tèlement de l’économie sur les 
territoires ». Dans le viseur des 
présidents de chambres consu-
laires ? « Le mépris vis-à-vis de 
leur engagement bénévole, 
la négation du dialogue, le 
manque de respect du travail 
des CCI et de leurs collabora-
teurs... » « Jusqu’à ce que le 
gouvernement ait rétabli la 
confiance indispensable à la 
poursuite de la collaboration 
avec les CCI au service de 
l’économie de la France », les 
présidents ont décidé plusieurs 
mesures de rétorsion, parmi 
lesquelles le retrait de l’APCE 
et l’absence de promotion du 
pacte de responsabilité.

Chômage
Légère augmentation 
en avril
Le nombre de demandeurs 
d’emploi de catégorie A a aug-
menté d’1,1% en avril dans la 
Vienne, par rapport au mois 
précédent. Le département 
enregistre le plus mauvais 
chiffre de Poitou-Charentes, 
la Charente-Maritime étant 
le meilleur élève (-1%). En 
Poitou-Charentes, le chiffre 
est à la baisse (-0,2 %), sur 
un mois, mais affiche une 
augmentation de 0,9% sur un 
an. Dans l’Hexagone, la hausse 
est contenue à 0,4%, soit une 
progression de 3,5% sur un an. 

Le leader français de la 
billetterie, Irec, dont le 
siège est situé à Jaunay-
Clan, vient de s’associer 
au groupe italien 
Best Union Company 
et s’offre ainsi de 
nouvelles perspectives 
à l’international.

Quand deux acteurs 
majeurs de la billetterie 
fusionnent, c’est un géant 

mondial du contrôle d’accès qui 
apparaît. Installée à Jaunay-Clan 
depuis 1988, Irec (89 salariés, 
9,8M€ de chiffre d’affaires) a 

été rachetée, le 22 mai dernier, 
par Best Union Company, un 
groupe italien de quatre cents 
collaborateurs, qui a réalisé 
39,13M€ de chiffre d’affaires 
en 2013.
Tous les deux ont déjà équipé 
de nombreux parcs d’attraction, 
musées et installations spor-
tives en solutions de billetteries 
innovantes. Irec a travaillé pour 
le centre Georges-Pompidou, le 
Puy du Fou en Vendée ou encore 
le Marineland d’Antibes. Chaque 
contrat se chiffre en dizaines de 
milliers d’euros. Alors qu’aucun 
d’entre eux ne rencontrait de 
difficultés financières, ces deux 

partenaires ont décidé de pré-
parer l’avenir en contractant 
un mariage de raison : « Nous 
considérons Best Union Compa-
ny comme le partenaire idéal, 
explique Erick Tomaszek, PDG 
d’Irec. La combinaison de nos 
technologies va nous permettre 
d’offrir des solutions innovantes 
et de haute qualité pour nous 
clients et nous garantit d’excel-
lentes perspectives nationales 
et internationales. »
De son côté, Luca Montebugnoli 
voit bien son intérêt dans ce 
rapprochement. Le président 
de Best Union Company, groupe 
créé en 1999 à Bologne, estime 

qu’avec l’acquisition d’Irec, son 
entreprise va « renforcer signi-
ficativement sa présence sur le 
marché français, qui est l’une des 
clés de son développement ». 
Depuis plusieurs années, Irec 
participe déjà à une joint-
venture en Chine. L’entre-
prise jaunay-clanaise dispose 
également de partenaires 
en Côte d’Ivoire et au Maroc. 
Grâce à ces nouveaux pro-
duits et services made in Italy, 
jugés « complémentaires », 
le nouvel ensemble, baptisé 
Best Union Irec, se revendique 
comme le leader mondial de la 
billetterie.

Irec s’offre une dolce vita

e n t r e p r i s e s Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

Erick Tomaszek reste directeur 
général de Best Union Irec. 
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énergies  
renouvelables

La Région  
en progression
D’après le tableau de bord 
publié le 28 mai par le 
Commissariat général du 
développement durable, 
la Région Poitou-Charentes 
aurait enregistré la plus forte 
croissance nationale de rac-
cordements photovoltaïques 
et éoliens constatés, au 
cours du 1er trimestre 2014. 
Elle progresse de 38 MW 
(raccordement de nouveaux 
parcs éoliens pour 33MW et 
de centrales photovoltaïques 
pour 5MW), soit 14% de la 
nouvelle puissance raccordée 
en France au cours du 1er 
trimestre.

Débat

Amap, une économie 
alternative ?
Une soirée-débat est organi-
sée autour des Associations 
pour le maintien d’une agri-
culture paysanne (Amap), 
ce vendredi, à 20h30 au 
bibliocafé. Cette soirée aura 
pour thème : « Amap une 
économie alternative ». 
L’histoire des Amap sera 
présentée par une étudiante 
en sociologie. Des témoins 
« maraîchers et utilisateurs » 
seront également présents. 

Biodiversité

Découvrez les landes 
et ses habitants
Dans le cadre du Programme 
régional de sauvegarde 
des landes, vous pourrez 
découvrir gratuitement, le 
mercredi 25 juin, la réserve 
naturelle du Pinail. Qu’elles 
soient humides ou sèches, 
ces landes abritent de 
nombreuses espèces carac-
téristiques de la faune et de 
la flore locales : libellules, 
plantes carnivores, amphi-
biens, oiseaux...
La gestion et la valorisation 
des brandes vous seront 
elles aussi expliquées.
Rendez-vous à 17h, au parking 
de la réserve naturelle à Vou-
neuil-sur-Vienne. Chaussures 
de randonnée et chapeau 
recommandés. 

Sortie accessible aux per-
sonnes à mobilité réduite. 
Renseignements et inscription 
obligatoire au 05 49 02 33 47 
ou sur gerepi@free.fr.
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Afin d’aider la population 
du Sahel, Jean-Luc Herpin 
et Robert Perrault ont 
eu l’idée de concevoir 
un moteur fonctionnant 
à l’énergie solaire. Ils 
sont à deux doigts de 
réussir leur pari…

Jean-Luc Herpin a travaillé dix 
ans en Afrique, dont huit au 
Mali. Le Poitevin a constaté 

«  sur le terrain » les problèmes 
auxquels étaient confrontés les 
habitants. «  Dans les villages 
du Sahel, les gens sont obligés 
de parcourir des dizaines de 
kilomètres à vélo pour recharger 
leur téléphone portable. Eh oui, 
ils en tous un. Les femmes vont 
encore chercher l’eau au puits et 
moulent le grain à la main… » 

Pour Jean-Luc, il est essentiel 
de leur faciliter la vie. C’est en 
discutant avec un enseignant-
chercheur à la retraite qu’il 
trouve la solution… «  Je savais 
ce qu’il lui fallait, raconte Robert 
Perrault, ancien responsable 
de la licence Verte (*) à l’IUT de 
Poitiers. On peut concevoir un 
moteur qui fonctionne grâce au 
soleil, une énergie gratuite et 
abondante… »
Les deux comparses trouvent 
sur LeBonCoin un vieux moteur 
de moto. Après plusieurs heures 
de bricolage, le prototype est 
presque achevé. «  Le principe 
est de chauffer le gaz contenu 
dans le moteur, puis de le refroi-
dir grâce à l’air ambiant. Notre 
source de chaleur sera de l’huile 
réchauffée à l’aide des rayons du 
soleil. Pour ce faire, nous allons 

placer un tube au centre d’un 
réflecteur solaire, une sorte de 
grande parabole. L’huile à l’inté-
rieur de ce tube circulera vers 
le moteur. En se dilatant, le gaz 
chaud va pousser le piston vers 
le bas. Une fois refroidi, le gaz va 
se contracter et aspirer le piston 
vers le haut. Les successions de 
compressions/détentes permet-
teront au moteur de tourner  », 
détaille Robert Perrault. 

SILENCIEUX Et écolo
Cette machine est silencieuse, 
puisqu’aucune explosion n’est 
produite pendant son fonc-
tionnement, et non polluante, 
puisque la source de chaleur est 
le soleil. Ce moteur, dit «  Stir-
ling », permettra de recharger les 
portables, d’alimenter des ordi-
nateurs et d’entraîner une pompe 

à eau ou un moulin à céréales. 
Jean-Luc et Robert ont besoin 
d’âmes charitables et compé-
tentes pour achever la réalisation 
de leur prototype. Ils cherchent 
également un moyen de financer 
son transport, son installation et 
son suivi jusqu’à Saint-Louis du 
Sénégal. « Il ne s’agit que d’une 
pièce unique mais, une fois sur 
place, nous  montrerons aux 
habitants comment fabriquer 
leur propre moteur Stirling. Il 
suffit de pas grand’chose… » Ce 
projet solidaire et écologique 
vous séduit ? Jean-Luc et Robert 
n’attendent plus que vous.

Contacts : lamiedupain86poitou@
orange.fr ou 05 49 44 02 93

(*) Valorisation des énergies 
renouvelables et techniques 

énergétiques.

Un moteur solaire pour le Sahel
s o l i d a r i t é Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Robert Perrault et Jean-Luc Herpin ont réussi à 
concevoir un moteur fonctionnant à l’énergie solaire.

Environnement



Robert Perrault et Jean-Luc Herpin ont réussi à 
concevoir un moteur fonctionnant à l’énergie solaire.
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Prévention

Atelier « bien vieillir » 
à la Gibauderie
L’Espace information seniors 
du Pôle gériatrie du CHU et 
le Réseau gérontologique 
ville-hôpital de Grand Poitiers 
organisent, jeudi à 14h30, à 
la Maison de la Gibauderie, 
un atelier « prévention vieillir 
» sur le thème « Bien pré-
parer son été ». Destiné aux 
personnes âgées et à leurs 
proches, cet atelier permet-
tra aux seniors d’échanger 
avec un médecin gériatre, la 
coordinatrice du service d’aide 
à domicile des quartiers de la 
GIbauderie et des Trois-Cités, 
une aide-soignante et une 
aide à domicile du Centre 
communal d’action sociale de 
Poitiers.
Plus d’infos auprès de 
l’Espace information seniors 
au 05 49 44 34 40 ou du 
réseau gérontologique au 05 
49 30 80 70.

Cancer

Sport et Collection 
ce week-end  
au Vigeant
La 20e édition de Sport et 
Collection se déroulera du 
vendredi 6 au dimanche 8 
juin, sur le circuit du Vigeant. 
Comme chaque année, les 
dons recueillis pendant cette 
manifestation serviront à 
financer des programmes de 
recherche contre le cancer. 
Sept projets mis en place 
au sein du CHU de Poitiers 
bénéficieront de ces fonds. En 
2013, 250 000€ avaient été 
collectés. Les « 500 Ferrari 
contre le cancer » réunissent 
tous les ans près de 15 000 
spectateurs. 
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L’orthorexie est un 
régime alimentaire qui 
prône une alimentation 
saine et équilibrée. A 
première vue, cela n’a 
rien d’inquiétant. Le 
danger survient lorsque 
cette pratique vire à 
l’idée fixe… Eclairage 
avec le professeur 
Ludovic Gicquel, co-
organisateur, à Poitiers, 
vendredi et samedi, 
des Journées nationales 
« Au commencement 
de la faim ». 

Vouloir manger équilibré est 
tout à fait louable. Mais 
certains poussent à l’ex-

trême ce souci d’une alimenta-
tion saine, allant jusqu’à étudier 
avec précision la composition 
de chaque plat. On nomme ce 
phénomène «  l’orthorexie  », 
mot provenant du grec orthos 
(droit, correct) et rexie (appétit). 
«  Il ne s’agit pas d’un trouble 
alimentaire en tant que tel. Cela 
n’est pas comparable à l’ano-
rexie ou la boulimie. Il s’agit 
plutôt d’un « régime », comme 
le végétalisme  », s’empresse 
de préciser le pédopsychiatre 
Ludovic Gicquel, qui co-organise 
les journées nationales «  Au 
commencement de la faim  » 
(lire encadré).
Ces personnes revendiquent un 
mode de vie basé sur un retour 
au « naturel ». Elles privilégient 
les produits bio, fruits et légumes 
frais et bannissent les matières 
grasses, produits chimiques ou 
toute autre substance consi-
dérée comme nuisible pour la 
santé. La valeur nutritionnelle du 
repas devient plus importante 
que le plaisir de le déguster. 
Evidemment, cela n’est pas sans 
conséquence. L’«  orthorexie  » 

peut, par exemple, entraîner la 
dégradation de la vie sociale. 
Difficile, en effet, d’accepter une 
invitation au restaurant ou à un 
dîner entre amis sans connaître 
le détail du menu… 

Marquer sa différence
Pour Ludovic Gicquel, cette pra-
tique permet surtout de « mar-
quer sa différence  ». «  Nous 
vivons dans une société où le 
particularisme est valorisant… 
Pour quelles raisons aurait-
on besoin de revendiquer un 
régime alimentaire particulier ?, 
s’interroge-t-il.   Il ne faut pas 
faire de généralités, mais se dire 
« orthorexique » permet égale-
ment d’occulter une souffrance 
sous-jacente ou un manque de 
confiance en soi. » La maîtrise 
de son alimentation peut procu-
rer un sentiment de puissance. 
«  Cela devient inquiétant si 

cela tourne à l’obsession et si 
l’«  orthorexique  » s’enferme 
dans une conduite à laquelle il 
ne peut plus déroger » , affirme 
le pédopsychiatre. 
En mars dernier, L’Express pu-
bliait le témoignage de Camille, 
qui se sentait « souillée » si elle 
ne s’alimentait pas sainement. 
« Je me force parfois, reconnaît-
elle. Manger, pour moi, relève 
plutôt de la contrainte.  » «  Si 
l’orthorexie consiste à manger 

des asperges à l’eau et finir 
centenaire, ce sera sans moi, 
plaisante le spécialiste. Manger, 
ce n’est pas seulement ingérer 
des protéines, des glucides et 
des lipides, c’est se faire plaisir ! 
A l’heure actuelle, on voit la 
vie comme une denrée qu’il ne 
faudrait pas gâcher. Faut-il véri-
tablement voir la mort comme 
une punition ? » Les philosophes 
les plus aguerris n’ont pas 
encore trouvé la réponse… 

L’orthorexie ou l’obsession de manger sain

a l i m e n t a t i o n Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Les orthoréxiques sont obsédés par  
une alimentation saine et équilibrée.

SANTé

Le pôle universitaire de psychiatrie de l’enfant et de l’adolescent 
de la Vienne accueille, vendredi et samedi, les journées natio-
nales de la Société française de psychiatrie de l’enfant et de 
l’adolescent et disciplines associées. Ces journées sont consa-
crées au champ des troubles des conduites alimentaires, de la 
périnatalité jusqu’au seuil de l’âge adulte. Elles réunissent tous 
les grands acteurs du soin psychique infanto-juvénile.

Contact : 05 49 44 57 59

Au commencement de la faim
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SANTé

Depuis un an, le 
Poitevin David Roullet 
développe une activité 
rare en milieu libéral. 
L’éducateur médico-
sportif accompagne, 
dans la « reconquête 
de leur corps », les 
patients atteints de 
maladies chroniques, 
de déficience moteur, 
de surpoids ou d’obésité. 

A en juger par sa taille 
filiforme et ses larges 
épaules, on serait prêt à 

jurer que David Roullet ne craint 
pas l’effort. Moins, en tout cas, 
que l’exercice ostentatoire d’une 
photo au côté de Ségolène Royal. 
C’état le 31 janvier dernier. Ce 
jour-là, l’éducateur médico-
sportif recevait, des mains de la 
présidente de Poitou-Charentes, 
le prix « Sport-Santé » des Tro-
phées des Sports de la Région. 
Une bien belle reconnaissance 
pour un jeune homme mu par 
la volonté d’aider les autres à 
avancer. 
Dans son cabinet des bords de 
Clain, ouvert il y a tout juste un 
an, l’ancien étudiant en Staps à 
l’université de Poitiers accueille 
des gens de tous âges, qui 
partagent le même désir de se 
réapproprier leur corps et de 
reprendre confiance en eux.  
« Lorsqu’on souffre d’hyper-
tension artérielle, de diabète, 
d’asthme, de mobilité réduite, 
de surpoids, à plus forte raison 
d’obésité, on a trop souvent 
tendance à se renfermer dans 
sa coquille, explique David. On 

ne fait plus d’efforts, parce qu’ils 
apparaissent insurmontables. 
Or, ne plus bouger, c’est s’enli-
ser dans la maladie. »

La marche avant tout
Telle est la mission de David : 
établir des programmes d’acti-
vités physiques personnalisées, 
adaptées à la morphologie, aux 
antécédents sportifs et médi-
caux et aux vœux de sa clientèle. 
« Le terme « adapté » est hyper 
important, car tous les corps 
ne réagissent pas de la même 
façon à telle ou telle charge 
de travail. La base commune à 
toutes le  pathologies, c’est la 
marche. Se mouvoir, même sur 
une courte distance, c’est l’ABC 
de la reprise de confiance. Avec 
le temps, les gens s’aperçoivent 
qu’ils peuvent repousser leurs 
limites, tout en restant raison-
nables. »
Augmentation de la capacité res-
piratoire, renforcement muscu-
laire, souplesse… sont, au-delà, 
autant de pistes de reconquête 
que David explore, pour et avec 
celles et ceux qui lui font appel.  
« Le premier rendez-vous, gra-
tuit, est essentiel », éclaire l’édu-
cateur. Il est basé sur l’échange 
et l’écoute, fondements de la 
réussite du programme à définir.  
Un programme qui n’a d’autre 
finalité que d’accompagner le 
malade sur le chemin d’une 
autonomie retrouvée.

Contacts : David Roullet au 05 
49 38 92 14 ou  07 61 08 19 96. 

18 bis, rue de la Croix-Rouge à 
Poitiers. Site : www.davidroullet.fr

Le sport, 
c’est la santé

m a l a d i e s  c h r o n i q u e s 	

 Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

David Roullet aide les corps en 
souffrance à se libérer par le sport.
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Seize jeunes hommes 
ont suivi une formation 
de l’Education nationale, 
créée de toute pièce 
pour répondre aux 
besoins du chantier de  
construction de la ligne 
à grande vitesse Sud-
Europe-Atlantique. Dès 
juillet, ils prépareront 
la pose des caténaires.

Esteban a le triomphe 
modeste. A 19 ans, il vient 
de terminer avec succès 

sa formation d’opérateur de 

caténaires. Après un stage d’un 
mois, le jeune homme entrera 
dans la vie active au service 
de Cosea, l’entreprise chargée 
actuellement de construire la 
future ligne à grande vitesse 
Sud-Europe-Atlantique. Avec 
son bac de chaudronnier en 
poche, il aurait pu trouver du 
travail n’importe où. Mais il a 
choisi de s’offrir une parenthèse 
professionnelle : « Je me suis 
porté volontaire parce que je 
voulais avoir une qualification 
supplémentaire. En plus, ce tra-
vail est bien payé et me permet 
de bouger. »

Le CDI de chantier lui assu-
rera un salaire jusqu’en 2017. 
Ensuite, il pourra postuler sur la 
maintenance de la ligne ou re-
tourner à ses premières amours, 
la chaudronnerie. Comme lui, 
quinze autres jeunes hommes 
ont bénéficié de cette forma-
tion de neuf mois, imaginée 
par le rectorat pour répondre 
aux besoins de main-d’œuvre 
du constructeur de la LGV.  
« Je suis heureux, parce que ce 
parcours démontre que l’Edu-
cation nationale est capable 
de réagir à la demande d’une 
entreprise qui exprime des 

besoins de recrutement », 
s’enthousiasme le recteur 
d’académie, Jacques Moret. Le 
26 mai, il a remis leur certificat 
d’aptitude professionnelle à 
chaque candidat victorieux.
Parmi les seize lauréats, cer-
tains étaient au chômage avant 
d’être repérés. Fraîchement 
débarqué de Paris, où il travail-
lait dans la métallurgie, David a 
été orienté par la Mission locale 
d’insertion. « Cette formation 
me permet d’accéder à un 
contrat sûr, c’est tout ce qui 
comptait. » A 20 ans, il démarre 
sa vie sur de bonnes bases.

LGV : les renforts arrivent

f o r m a t i o n Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

collège

La vétusté d’Henri-IV 
inquiète les parents

Qu’ils soient militants à la 
FCPE ou à la Peep, les parents 
d’élèves du collège Henri-IV 
s’interrogent sur les conditions 
d’accueil de leurs enfants. 
Le 21 mai, ils ont envoyé 
en commun un courrier à la 
préfète de la Vienne, afin 
que ses services inspectent 
les bâtiments et vérifient 
qu’ils « respectent les normes 
applicables aux établisse-
ments recevant du public, tout 
particulièrement en matière 
de sécurité ». Au nom de leur 
organisation respective,  Jean 
Malka (FCPE) et Pierre Marcelin 
(Peep) avaient déjà alerté, le 
20 janvier dernier, le président 
du Conseil général sur « l’état 
préoccupant des installations 
du collège Henri-IV ». En vain. 
Le député-maire Alain Claeys 
n’a pu les inviter qu’à se 
retourner vers le Département. 
A la rentrée prochaine, l’effec-
tif devrait diminuer de 900 à 
700 élèves avec l’agrandisse-
ment du collège Rabelais. Des 
travaux seraient programmés 
à long terme. Dans l’urgence, 
les parents d’élèves semblent 
désormais vouloir faire face au 
blocage des élus en posant le 
problème en place publique. 
A suivre.
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Seize jeunes ont suivi une formation
d’intégration au chantier de la LGV.
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L’Unef a remporté 
la vice-présidence 
étudiante de l’université 
de Poitiers sans être 
l’organisation la plus 
représentative. Son 
opposante, l’Afep, qui 
a engrangé 70% des 
voix lors des dernières 
élections étudiantes, 
n’a pas présenté de 
candidat, pour marquer 
son désaccord avec 
l’équipe en place.

Elle a 18 ans et termine sa 
première année d’Arts du 
spectacle. Le 16 mai, Clara 

Pourteau a été élue vice-pré-
sidente étudiant de l’univer-
sité de Poitiers. Au cours des 
deux prochaines années, elle 
représentera les intérêts de ses 
25 000 camarades au conseil 
d’administration de l’établisse-
ment présidé, depuis 2012, par 
le géographe, ancien doyen de 
sciences humaines et conseiller 
municipal PS de la Ville de Poi-
tiers, Yves Jean.
Les présentations sont faites. 
Mais le plus étonnant dans ce 
profil, c’est l’adhésion de Clara 
à l’Union nationale des étudiants 
de France (Unef). A Poitiers, cette 
organisation avait quasiment 
disparu des écrans radars depuis 
2004. A l’époque, Fabien Buffe-
teau -actuellement directeur de 
cabinet du maire centriste de 
Châtellerault- avait convaincu le 
congrès de le préférer au tenant 
du titre, Sébastien Aufort, qui est 
devenu, par la suite, conseiller 
parlementaire de la députée PS 
Catherine Coutelle. S’ouvraient 
alors dix ans de règne, bien que, 
comme aujourd’hui, le président 
Jean-Pierre Gesson avait tenté 
d’imposer l’Unef.
Contrairement à 2004, l’Afep n’a, 
cette fois, même pas présenté 

de candidat à la vice-présidence 
étudiante. Cette organisation 
avait pourtant toute la légitimité 
pour le faire. Fédérant la quasi-
totalité des associations étu-
diantes de l’université, elle avait 
aussi réuni autour de son nom 
près de 70% des suffrages(*) lors 
des élections étudiantes de mars 
dernier. 

L’Afep rejette le budget
Plus qu’anecdotique, cette 
démarche marque donc une 
réelle opposition à la gouver-
nance menée par l’équipe pré-
sidentielle. « Nous sommes en 
désaccord avec ses choix sur la 
répartition et l’intensité des me-

sures d’économies budgétaires. 
Nous défendons une autre 
approche de la cause étudiante 
», explique Thomas Drouhet, 
président de l’Afep.
Les élus de cette liste ont voté 
contre le budget en avril, après 
s’être abstenus sur l’élection 
d’Yves Jean. On se souvient 
aussi que ce dernier avait pré-
féré travailler à la création d’une 
épicerie sociale avec une autre 
association, l’Afev, plutôt que 
d’utiliser le modèle clé en main 
apporté par l’Afep. Pendant 
deux ans, Benjamin Souchard, 
ex-VPE, n’a pas manifesté d’op-
position de principe. Mais il a été 
tiraillé entre deux camps : « Le 

vice-président étudiant fait, à 
la fois, partie d’une liste élue et 
de l’équipe du président. Il doit 
rendre des comptes aux deux. 
Or, leurs points de vue sont 
parfois impossibles à concilier. 
Sa position est alors très incon-
fortable. »
Cette fois, la rupture est consom-
mée. Clara Pourteau a déjà 
annoncé qu’elle était « prête 
à travailler avec l’Afep dans 
l’intérêt des étudiants ». Reste à 
savoir combien de temps durera 
cette belle entente.

(*) Bouge ta fac, soutenue par 
l’Afep, a obtenu 16 des 25 sièges 
en jeu. L’élection n’avait mobilisé 

que 11% des étudiants.

Le retour en grâce de l’Unef
u n i v e r s i t é 

matière grise

Clara Pourteau aura la lourde tâche  
de représenter les étudiants au conseil.
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Classes prépa

Camille-Guérin :  
une pétition contre  
la fermeture
Le recteur d’académie Jacques 
Moret a annoncé, en début 
de semaine dernière, sa déci-
sion de supprimer l’une des 
deux classes préparatoires de 
1re année (Hypokhâgne) de 
Camille-Guérin, à partir de la 
rentrée 2015. Idem s’agissant 
de l’une des deux classes de 
seconde année (Khâgne), en 
2016. Les enseignants pro-
testent contre cette mesure 
« unilatérale » et entendent 
le faire savoir par le biais 
d’une pétition qui circule sur 
Internet. Ils refusent « le 
démantèlement insidieux de 
telles formations d’excellence 
». Selon eux, les CPGE « rem-
plissent leur rôle d’ascenseur 
social, puisque les taux de 
boursiers dépassent large-
ment la moyenne nationale 
(47,36%) ». Et « les classes 
sont remplies de 36 à 48 étu-
diants selon les années ». 
Le texte est à retrouver sur 
petitions24, avec les mots 
clés suppression, CPGE, 
poitiers.

Université inter-âges
Retour sur l’attentat 
de Sarajevo
Ce jeudi, à 14h30, l’historien 
François Dubasque décryp-
tera l’attentat de Sarajevo et 
l’assassinat de l’héritier de 
l’empire austro-hongrois, qui 
ont marqué symboliquement 
le début de la Première 
Guerre mondiale. Rendez-
vous dans l’amphi 600 de 
la fac de Droit (campus). 
Gratuit.

Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

Le 7 mai, quatre vice-présidents (VP) ont ex-
primé leur volonté de quitter leurs fonctions 
au côté d’Yves Jean. Elu doyen de la faculté de 
Droit, Philippe Lagrange est remplacé par Michel 
Guérin au développement économique. Le VP 
finances, Henri Renaudeau, également maire de 
Vendeuvre, est devenu président de la Commu-
nauté de communes du Neuvillois. Il est rem-

placé par Ludovic Le Bigot. Emmanuelle Auras 
(VP université citoyenne) veut se consacrer à ses 
nouvelles fonctions de maître de conférences. 
Stéphane Bikialo prend sa place et ajoute dans 
ses attributions « l’égalité femme-homme ». 
Isabelle Dufront (Insertion) part pour « conve-
nance personnelle ». Son poste revient à Natha-
lie Martin-Papineau.

Quatre vice-présidents sur le départ
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Trois élèves du 
collège Jules-Verne de 
Buxerolles ont participé 
activement à des 
expériences menées 
sur les paillasses 
du laboratoire de 
Neurosciences. En 
binôme avec des 
lycéens de Victor-Hugo, 
ils ont découvert les 
sciences concrètement.

« Effets protecteurs de 
l’environnement enrichi 
contre la dépendance : 

rôle de la protéine Delta-Fos. » 
L’intitulé a l’air tout droit sorti 
d’un mémoire de thèse. C’est 
pourtant sur ce sujet qu’ont 
planché Mathis et Célia, élèves 
du collège Jules-Verne, à Buxe-
rolles et du lycée Victor-Hugo, à 
Poitiers. A dix reprises pendant 
l’année scolaire, ils sont allés 
ensemble sur le campus pour 
rencontrer l’équipe du labora-
toire de Neurosciences.
« Ils étaient plus que de simples 
observateurs. Ils ont mené 
des protocoles de A à Z, allant 
jusqu’à analyser des coupes de 
cerveaux de souris pour com-

prendre l’effet des drogues », 
assure Isabelle Alonso. La pro-
fesseur de Sciences et vie de 
la Terre à Jules-Verne désirait 
depuis longtemps mettre en 
relation ses élèves avec des 
chercheurs. L’opération « Ap-
prentis Chercheurs » lui a permis 
de mettre son plan à exécution : 
« Je pense que rencontrer des 
gens passionnés peut susciter 
des vocations. Grâce à cette 
action, des élèves se tourneront 
vers les sciences. »
Le binôme collégien-lycéen, 
c’est une autre bonne trouvaille 
de ce projet, selon l’enseignante. 

« Les grands ont plus de 
connaissances sur les sujets trai-
tés. Ils expliquent et vulgarisent 
les mots des chercheurs qui font 
déjà beaucoup d’efforts. » Et des 
fois, les petits posent des ques-
tions innocentes, qui permettent 
aux plus grands de se rafraîchir 
la mémoire, sans montrer leurs 
lacunes !

Retrouvez les témoignages des 
élèves qui ont participé aux 

éditions précédentes et le teaser  
du congrès 2014 sur http://

acmaad.tumblr.com

sciences

Le 10 juin, l’Espace 
Mendès-France 
accueillera le congrès 
des « Apprentis 
Chercheurs ». Deux 
groupes de collégiens 
et de lycéens 
viendront présenter, 
dans le laboratoire 
de neurosciences de 
Poitiers, les résultats 
des recherches 
qu’ils ont menées 
sur les addictions. 
Cette initiative vise 
à attirer des jeunes 
vers les sciences.

Au quotidien, Mathis, Célia, 
Délina et Raphaël sont 
élèves au collège Jules-

Verne ou au lycée Victor-Hugo. 
Mais le 10 juin, ils se transforme-
ront en apprentis chercheurs pour 
présenter à leurs camarades le 
fruit d’une année de recherches 
sur les addictions (lire ci-dessous).
Trente-trois élèves ont parti-
cipé à cette opération, menée 
par l’association « L’Arbre des 
connaissances » dans cinq villes 
de France. « Pour la deuxième 
année consécutive, nous avons 
décidé de nous concentrer sur 
la thématique des addictions, 
explique Jérémie Cordonnier, 
coordinateur national de l’action. 
Nous avons donc choisi les villes 
en fonction des laboratoires 
spécialisés dans le domaine. A 
Poitiers, le laboratoire de neuros-
ciences de Mohamed Jabert s’est 
imposé comme une évidence. »
Lui et son équipe ont accueilli, 
un mercredi après-midi par 
mois, pendant l’année scolaire, 
des ados sélectionnés sur leur 

motivation. L’année dernière, 
les participants sont apparus 
ravis de cette expérience :  
« Je m’attendais plus à regarder 
qu’à faire », se souvient Lucas.  
« Etre au cœur du projet, ça nous 
a permis de comprendre que 
la recherche aboutissait à des 

choses très concrètes », souligne 
Aïssata. Tous les deux témoignent 
sur le blog créé pour l’occasion 
(http://acmaad.tumblr.com).
Selon l’Inserm, partenaire de 
l’opération, la moitié des jeunes 
de 17 ans ont déjà goûté au 
cannabis, deux tiers ont déjà 

été ivres et un sur trois fume 
des cigarettes tous les jours. 
Ce n’est donc pas par hasard si 
le « mécanisme d’addictions à 
l’alcool et aux drogues » a été 
choisi pour thème de recherche. 
« Apprentis Chercheurs a d’abord 
pour objectif de susciter des 
vocations pour les sciences. 
Mais cette action transmet 
aussi des messages de préven-
tion aux ados, qui les diffusent 
ensuite à leurs camarades », 
indique Jérémie Cordonnier. Pour 
sensibiliser le plus grand nombre, 
le congrès du 10 juin sera gratuit 
et ouvert au public(*).

(*) Ce congrès débutera à 18h, à 
l’Espace Mendès-France. Karine 
Gallopel-Morvan, professeur à 

l’Ecole des hautes études en santé 
publique, animera une conférence 
sur « l’influence du marketing du 

tabac sur les individus ».

c o n g r è s Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

Ambassadeurs de la recherche
Exposition
Du 24 juin au 19 octobre
Un voyage dans le cristal, 
exposition en trois parties : 
l’objet d’émerveillement, 
l’objet de science et de 
connaissance, l’objet contem-
porain aux multiples applica-
tions. Organisée par la Société 
française de physique.

Jusqu’au 5 juillet
Quand la mer se déchaîne. 
Premier volet d’un cycle 
consacré aux colères de la 
Terre, cette nouvelle exposition 
présente notre planète comme 
un système dynamique où 
sols et atmosphère sont en 
perpétuel mouvement. Visite 
accompagnée du mardi au 
dimanche de 14h à 18h, 
dernier départ pour une visite 
guidée à 17h (fermeture les 
lundis et certains jours fériés). 
Tarifs : 2,50€ (Plus de 8 ans et 
adhérents), 5€ (adultes).

Jusqu’au 4 janvier
Cerveau et addictions. Cette 
grande exposition permet-
tra de définir l’addiction, de 
comprendre ce qui se passe 
dans notre cerveau, com-
ment se met en place une 
addiction, quelles en sont les 
conséquences et comment s’en 
sortir. Visite accompagnée du 
mardi au dimanche de 14h à 
18h (fermeture les lundis et 
certains jours fériés). Tarifs : 
2,50€ (Plus de 8 ans et adhé-
rents), 5€ (adultes).

Spectacles
• 29 juin, à 18h30
Frequencies. Le Montréalais 
Nicolas Bernier manipule les 
ondes sonores et les éclats de 
lumière en temps réel. Tarifs : 
3,50/6€

• 6 juin, à 20h30
Sortez vos télescopes de leur 
carton ! Observation du ciel 
étoilé au complexe sportif de 
Sèvres-Anxaumont. 

Conférences
• 6 juin, à 14h
Musées, créativité et terri-
toires. Table-ronde ouverte à 
tous sur les synergies créatives 
entre les musées et leur terri-
toire. Rendez-vous au musée 
Sainte-Croix. Avec l’historien, 
Alain Tranoy (voir page 27).
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Chaque mois, le « 7 »  
vous propose une page  
de vulgarisation scienti-

fique, en partenariat avec 
l’Espace Mendès-France.

Collégiens en blouse blanche
t é m o i g n a g e

A l’instar de l’Espace Mendès-France, l’Arbre de la connaissance 
s’est donné pour objectif de vulgariser les sciences pour les 
rendre accessibles au plus grand nombre.  Depuis dix ans, cette 
association fondée par des chercheurs ouvre les portes des labo-
ratoires aux collégiens et aux lycéens, à travers les « Appren-
tis chercheurs ». Mais ce n’est pas tout. Elle propose aussi des 
ateliers aux doctorants pour leur enseigner l’art de transmettre 
des connaissances simplement. Ses jeux de rôles, imaginés avec 
l’Inserm, permettent aux jeunes de 15 à 19 ans de débattre des 
questions de sciences et de société. Plus d’infos sur arbre-des-
connaissances-apsr.org

L’Arbre de la connaissance, en deux mots

Lycéens et collégiens ont réalisé de 
véritables expériences en laboratoire.

Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

Photo : Arbre des connaissances
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Collègues de travail dans 
l’entreprise Chaveneau-
Bernis de Dissay, 
Carine Sarrazin et Alice 
Dufraud feront équipe, 
du 17 au 25 novembre, 
au Cambodge, pour 
l’édition 2014 du 
Raid Amazone, une 
compétition 100% 
féminine alliant course 
à pied, VTT et canoë. 

Elles ont en commun l’âge 
(35 ans), une grande famille 
(trois enfants chacune), le 

travail (l’entreprise de transports 
disséenne Chaveneau-Bernis) 
et…  « une vraie passion pour 
le sport  ». Carine Sarrazin joue 
encore au tennis à Naintré, Alice 
Dufraud au hand à Châtellerault. 
Mais c’est dans d’autres disci-
plines et sous d’autres cieux que 
les deux amies ont décidé de 
briller en 2014.
Du 17 au 25 novembre, la Beau-
montoise, la Châtelleraudaise et 
la Bretonne Katia… participeront 
au Raid Amazone, une épreuve 
coorganisée par l’animateur 

de télé Alexandre Debanne et 
exclusivement réservée aux 
femmes.  «  Sur cinq matinées 
de compétition, explique Carine, 
nous devrons enchaîner l’équi-
valent de 45km de VTT, 30 km 

de canoë et un Trek de 18km. 
Les temps sont pris sur la troi-
sième fille du groupe. Autant 
dire qu’il est impossible de la 
jouer perso.  Cette compétition, 
c’est l’expression de l’effort 

collectif, de la cohésion et de 
l’entraide. »
Cette année, c’est une destina-
tion inédite qui est proposée aux 
quatre-vingts trios engagés. « Le 
Cambodge, à cette époque, sera 
tout juste sorti de la période des 
Moussons, poursuit Carine. Mais 
nous nous attendons à souffrir. 
Chaleur et humidité, c’est un 
cocktail qui risque de laisser des 
traces. » 
Si Katia et Alice -c’était en 2009 
au Sri Lanka- ont déjà participé 
au raid, Carine, elle, vivra une 
première. «  Le canoë me fait 
un peu peur, car il est difficile 
de s’entraîner, par ici, avec des 
embarcations à trois places. 
Je pense quand même avoir la 
force de m’accrocher. Mes par-
tenaires, qui sont plus rodées 
que moi à cet exercice, vont me 
pousser. A vrai dire, c’est cette 
osmose que je recherche. »
Par-delà la performance spor-
tive, le trio d’« Audilab - Handis-
port 86 » aspire donc avant tout 
à vivre une aventure humaine 
inoubliable. «  Nous serons à 
150%  », promet Carine. Pari 
tenu.

Des Amazones au grand cœur

r a i d Nicolas Boursier – nboursier@7apoitiers.fr

sport

solidarité
Qui veut être mécène ?
Entre inscription, assurances, 
voyage, logistique (…), le 
budget estimé du trio est de 
12 100e hors taxe. « Avec 
l’aide de divers sponsors, dont 
la société Audilab de Châtel-
lerault, qui nous a accordé la 
fabuleuse somme de 5000e, 
nous en sommes aujourd’hui 
à 8000e. » Toutes les bonnes 
volontés sont donc les bienve-
nues pour aider Carine, Alice 
et Katia à ficeler leur projet. 
« Nous serons les porte-parole 
de leur entreprise de l’autre 
côté du monde », sourit la 
première. Les trois athlètes 
se sont par ailleurs enga-
gées à véhiculer l’image et à 
promouvoir l’action du Comité 
départemental handisport, 
dont elles seront, à n’en pas 
douter, de formidables ambas-
sadrices. 

Pour tout contact :  
Carine Sarrazin  

au 06 26 38 36 69 
ou Alice Dufraud  

au 06 23 88 42 02.
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Carine et Alice sont prêtes  
pour le défi cambodgien.
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Le PB86 a échoué, 
samedi dernier, aux 
portes de la Pro A, à 
l’issue d’une finale 
indécise mais tout de 
même dominée par 
Bourg-en-Bresse. À la 
veille de souffler ses 
dix bougies, le club doit 
désormais s’atteler à 
reconstruire une équipe 
compétitive pour jouer 
la montée pendant 
la saison régulière. 

Treize. Porte-bonheur pour 
les uns, objet de malheur 
pour les autres. Dans le 

cas précis, ce chiffre a porté la 
scoumoune au PB86, dont le 
compteur de victoires consécu-
tives s’est arrêté sur ce fameux 
numéro. Avec un peu de recul, 
la montée de Bourg-en-Bresse 
en Pro A relève d’une certaine 
logique, sportive et financière. 
Sur la lancée d’une saison régu-
lière accomplie (2e, 31v-13d), la  
« Jeu » s’est montrée plus 
mature en finale, à l’aller 
comme au retour. Ce que Ruddy 
Nelhomme concède volontiers.  
« On est tombés sur une bonne 
équipe de Bourg, félicitations à 
elle. » Mais avant de se projeter 
définitivement sur la suite, il 
convient de revenir (un peu) sur 
cet exercice 2013-2014 un brin 
irréel. 
Vu les difficultés dans lesquelles 
Souchu et les siens se sont 
débattus pendant six mois -15e 
à la mi-décembre-, les retrouver 
en finale au printemps peut 
s’analyser comme une véritable 
performance sportive. L’arrivée 
de Jeff Greer, même s’il a mis 
du temps à recouvrer toutes 
ses sensations, ainsi que de 
Lamine Kanté, dans une moindre 
mesure, ont évidemment pesé 
dans ce final haletant. S’agissant 

de Sébastien Michineau, son 
recrutement rend plus circons-
pect au regard du temps de jeu 
qui lui a été accordé (2,5mn 
en moyenne). C’est un fait, un 
groupe est né, s’est soudé dans 
l’adversité, même si la blessure 
d’Elson Mendy a failli coûter cher 
au relégué de Pro A. 

Une équipe à 
(re)construire
Reste à tirer les bons enseigne-
ments d’une saison marathon, 
conclue par « beaucoup de frus-
tration ». Les leaders désignés 
(Ingram, Souchu, Ekperigin, Guil-
lard) en août dernier ont-ils été à 
la hauteur ? La jeune garde s’est-
elle suffisamment affirmée ? 
Le retour d’Arnauld Thinon est-il 
couronné de succès ? Le style de 

jeu proposé, d’abord tourné vers 
l’attaque puis davantage orienté 
vers les tâches défensives, a-t-il 
servi les desseins du PB86 ? Le 
budget et la masse salariale 
seront-ils du même niveau, 
avec des subventions publiques 
a priori en baisse ? A toutes ces 
questions et à bien d’autres, le 
« board » et le staff technique 
devront répondre au plus vite, 
sachant que le club s’était clai-
rement donné les moyens de 
remonter illico en Pro A.
Difficile de tirer des conclusions 
hâtives « le jour d’après ». Ce qui 
est sûr, c’est que Jeff Greer sera 
au PB86 les deux prochaines 
saisons et qu’on imagine mal 
Thinon, Harley et Fall déserter 
les rangs. Pour le reste, toutes 
les options semblent ouvertes, 

sachant que Karim Souchu avait 
signé un bail de deux saisons à 
l’été 2013. Laurence Ekperigin ? 
Il devrait être très sollicité après 
une saison plus que solide. Vu 
son abattage offensif et défen-
sif, l’intérieurJeff de poche va 
logiquement attirer les regards 
de clubs plus huppés. Seul 
bémol, son incapacité à shooter 
à trois-quatre mètres. Restera 
à examiner les « cas » Kanté, 
Guillard, Mendy et Ingram. Si 
l’on parie sur une prolongation 
des trois premiers, le maintien 
en poste de l’arrière US est 
plus hypothétique. Il n’a pesé 
d’aucun poids en finale et son 
irrégularité chronique joue en sa 
défaveur. En fait, il fut à l’image 
de l’équipe cette saison : bran-
chée sur courant alternatif. 

Une saison à rebondissements
b a s k e t Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

Tennis de Table

Le TTACC au pied du mur
Contraintes au match nul, 
mardi dernier, à domicile, par 
Saint-Quentin (3-3), les filles 
du Poitiers TTACC conservent 
une infime chance de renou-
veler leur bail en Pro A. Pour 
envisager un éventuel repê-
chage, elles doivent s‘imposer 
ce mardi à Grand-Quevilly et 
espérer, dans le même temps, 
une défaite de Quimper à 
Metz.

MOTOBALL
Neuville se paie 
Houlgate
Le MBC Neuville a remporté, 
samedi sa demi-finale aller 
de coupe de France face à 
Houlgate. Les troupes d’Alain 
Pichard ont été cueillies par 
un but précoce, mais ont su 
relever la tête pour dominer 
leur hôte. Match retour le 14 
juin, dans le Calvados. 

CYCLISME

Charlotte Bravard  
3e à Plumelec
Poitou-Charentes Futuroscope 
86 monte en puissance à 
l’approche des championnats 
de France (26-29 juin). La per-
formance du week-end est à 
mettre au crédit de Charlotte 
Bravard, 3e du Grand Prix de 
Plumelec, après une échap-
pée de plus de soixante-dix 
kilomètres. La gagnante de 
la quatrième manche de la 
coupe de France n’est autre 
qu’une certaine Audrey Cor-
don (Hitec Products). 
A signaler que Manon Souyris 
a pris une jolie 5e place. 
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Jeff Greer a déjà exprimé son désir  
de rester au PB86 la saison prochaine. 
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Photo : Seb Jawo
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7 à faire

Le Festival Mélusik se 
tiendra ce week-end 
à Lusignan. Electro 
Deluxe et Talisco en 
sont les têtes d’affiche, 
mais de nombreux 
groupes poitevins 
en pleine ascension 
participent également 
à l’événement. 
Interview de Renaud 
Druel, fondateur 
du groupe « Coffee 
and Cigarettes ».

« Coffee and Cigarettes », le 
nom de votre groupe est-il 
une référence au film de Jim 
Jarmusch ?
« Tout à fait  ! Je suis un grand 
cinéphile. Ce nom s’est rapide-
ment imposé à moi et je le vois 
comme un hommage au cinéma 
en général et à Jim Jarmusch en 
particulier. »

Vous aimez le cinéma, mais 
aussi la littérature, puisque 
vous revendiquez le fait 
d’appartenir au même 
univers que certains auteurs 
jeunesse, comme Roah Dalh 

ou Edgar Allan Poe…
«  C’est vrai. Je suis très nos-
talgique de mon enfance, 
peut-être comme beaucoup de 
gens nés dans les années 80. 
J’étais fan de Goldorak, des 
Chevaliers du Zodiac... Je suis 
aussi un grand admirateur de 
réalisateurs comme Tim Bur-
ton ou Terry Gillam. Ils ont des 
univers assez sombres mais, 
finalement, on se rend compte 
que leurs films sont profondé-
ment joyeux. Dans «  L’Etrange 
Noël de Mr Jack » ou « Les Noces 
funèbres », les morts s’amusent 
beaucoup plus que les vivants ! 
« Coffee and cigarettes » s’ins-
pire un peu de cette ambiance. » 

Comment réussissez-vous  
à la restituer sur scène ? 
« Tous nos concerts sont accom-
pagnés de vidéo-projections 
qui permettent de diffuser des 
dessins animés. Nos chansons 
racontent des histoires se dérou-
lant dans le Londres de l’époque 
victorienne. Je suis déguisé avec 
une cape noire, une lavallière 
et une montre à gousset. Mon 
altiste porte un corset et une 
longue robe. En fait, le specta-

teur regarde un film. Il y a même 
un générique à la fin ! »

Vous faites du « hop n’roll ». 
De quoi s’agit-il ?
«  Ah, ça  (rires)  ! C’est un pied 
de nez aux journalistes qui me 
demandaient toujours quel était 
mon univers musical. En fait, 
c’est un mélange de chansons, 
de rock’n roll et de hip-hop. Le 
tout donne « hop n’roll » ». 

Lors du Festival Mélusik, vous 
partagerez l’affiche avec 
Electro Deluxe et Talisco. 
Flatté ?
« Oui, c’est même super cool ! On 
sait qu’il va y avoir du monde. 

Pour un groupe qui monte, 
comme le nôtre, c’est très valo-
risant. On va jouer dans de très 
bonnes conditions, ça change 
des café-concerts ou des petits 
bars, même si c’est important 
de commencer par là. » 

Mélusik se tient à Lusignan. 
Est-ce important pour vous de 
jouer sur vos terres ?
«  Effectivement, à la sortie de 
l’album « London Western », en 
avril dernier, j’ai prévenu mon 
manager que je voulais abso-
lument participer aux festivals 
de notre région. Je suis origi-
naire du coin, il faut marquer le 
coup ! »

« Coffee and Cigarettes » s’invite à Mélusik
m u s i q u e Florie Doublet- fdoublet@7apoitiers.fr

Renaud Druel vont plongera dans l’ambiance du Londres 
de l’époque victorienne lors du festival Mélusik. 

• Vendredi 6 juin, à partir de 19h : One Time Missing, Maguy & 
Black scissors, Fallout groov’, Tiwanka, Electro deluxe et Psico-
delico.
• Samedi 7 juin, à partir de 17h30 : « Le Fariboleur », par la 
compagnie La Remueuse (spectacle jeune public), « Théâtre de 
la greluche » par la Compagnie Une de plus, La Lyre mélusine, 
3 minutes sur mer, Coffees & Cigarettes, Talisco, Parad, Prowpus-
kovic et Chkdsk.

Entrée gratuite. Renseignements sur www.melusik.fr

Au programme…

MUSIQUE
• Mardi 3 juin, soirée Off de 
La Blaiserie. A 19h30 : 
concert de Mathias 
Moinard. A 20h30 : concert 
de Jenny Dahan.
• Vendredi 13 juin, à 19h30, 
« Les Zamitans chantent 
Brassens », au Bonheur est 
dans le Thé, de Poitiers.
• Vendredi 13 juin, à 21h, 
clôture de la saison Prima 
la musica du Conservatoire 
de Poitiers. 
• Vendredi 13 juin, à 
20h30, concert des groupes 
de musiques actuelles 
de l’école municipale 
de musique de Migné-
Auxances, à la salle Jean-
Ferrat.
• Vendredi 13 juin, à 20h30, 
concert de la maîtrise de la 
Cathédrale de Poitiers,  
à Vouillé. 
• Vendredi 13 juin, à 
21h, « Bumcello à », 
au conservatoire à 
rayonnement régional de 
Poitiers
• Dimanche 15 Juin, à 
17h, Albasoten et Les 
Compagnons de la Claire 
Fontaine, à l’Abbaye de 
Nouaillé-Maupertuis.
• Mardi 17 juin, à 20h30, 
concert du Pacific Big Band, 
au profit de la Ligue contre 
le cancer, à la salle R2B de 
Vouneuil-sous-Biard

• Samedi 28 juin, à 20h30, 
Choeur de l’Espérance, à 
l’église Saint-Porchaire de 
Poitiers.

DANSE
• Jeudi 5 et 6 juin, spectacle 
de l’association de danse 
de Biard, à La Blaiserie.
• Samedi 7 juin, à 10h, 
danse africaine, à La 
Maison de la Gibauderie. 

ÉVÉNEMENTS
• Samedi 7 juin, « salon du 
livre jeunesse », à l’abbaye 
de Saint-Benoît.
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7 à faire

Le festival « Son du 
vignoble » démarre 
ce vendredi. De la 
bonne musique, du 
bon vin, le tout au 
cœur des domaines 
du Haut-Poitou. Que 
demande le peuple ? 

Imaginez un événement qui 
mêle à la fois plaisir gustatif et 
enchantement auditif… Vous 

en rêviez  ? Le festival «  Son du 
vignoble » l’a fait. De vendredi à 
dimanche, vous pourrez profiter 
de concerts au beau milieu des 
vignes des domaines d’Ampe-
lidea, de Latour-Beaumont et 
de la Rôtisserie. Pour cette troi-
sième édition, François & The 
Atlas Mountains, Sean Nicholas 
Savage, Samba de la muerte et 
bien d’autres viendront animer 
les communes de Beaumont et 
Marigy-Brizay. 
Le groupe Moriarty est particuliè-
rement attendu. Il a connu une 
ascension fulgurante grâce à sa 
balade « Jimmy », en 2010. Mé-
lange de folk, blues et country, 
Moriatry s’inspire d’artistes des 
années 60, tels que Woody Gu-
thrie et Hank Williams. La chan-
teuse Rosemary Standley raconte 
des histoires d’amour, d’abandon, 
de séduction, de meurtres pas-
sionnels, de vengeance et de 
fuite. On croise, dans ses chan-
sons, une galerie de personnages 
hauts en couleurs  : fugitifs en 
tous genres, amants assassins et 
bandits de grand chemin, redres-
seurs de tort, mères abandon-
nées par leurs hommes accros 
au jeu ou à la bouteille, cowboys 
exploités, femme adultère, veuf 
inconsolable…
Les Poitevins seront sans doute 
nombreux à l’écouter sur 
scène.  «  Enfin, il s’agit le plus 

souvent de hangars, de cours ou 
de caves. Les loges, elles, sont 
à côté des barriques », affirme 
Pierre Morgeau, vigneron au 
domaine de Latour-Beaumont. 
«  L’idée, c’est véritablement de 
créer une manifestation cultu-
relle qui permette de faire tra-
vailler les acteurs économiques 
du territoire », renchérit-il. Et ça 
marche. L’année dernière, 1800 
personnes s’étaient pressées à 

cette «  dégustation musicale  ». 
«  Nous avons trois types de 
publics  : ceux qui sont là pour 
découvrir de bons vins, ceux 
qui viennent écouter les artistes 
et ceux qui veulent faire la fête 
entre potes ou en famille.  » 
Attention «  Son du vignoble  » 
n’a rien à voir avec les grands 
festivals d’été où la bière coule à 
flot. «  Ce n’est pas la beuverie, 
prévient Pierre Morgeau. On ne 

boit pas dans des gobelets en 
plastique qui jonchent le sol à la 
fin du concert. Le vin est un élé-
ment culturel et gastronomique 
du patrimoine français, il faut 
savoir le mettre en valeur  !  » 
Pop, rock et bonnes bouteilles… 
A déguster sans attendre !

Programme complet  
et renseignements sur  

www.hautpoitouetclain.com

Son du vignoble, dégustation musicale

f e s t i v a l Florie Doublet- fdoublet@7apoitiers.fr

François est l’un des groupes phares de cette  
troisième édition de « Son du vignoble ». 

Poésie

La Chine à l’honneur
Quatre poètes chinois se rendront, ce samedi, à la Maison de 
la poésie de Poitiers. Ils liront leurs poèmes en chinois, puis 
en français. Les personnes présentes pourront leur poser des 
questions sur leur style d’écriture, très différente de la poésie 
chinoise classique traditionnelle, la place de la poésie (et ses 
difficultés) dans la Chine actuelle…. Pour cette manifestation, 
la maison de la poésie de Poitiers s’est associée à l’Institut 
Confucius de l’université de Poitiers. Roger Way, professeur de 
l’université Paris III et grand connaisseur de la Chine, sera éga-
lement présent. 

Samedi, à 20h, à la Maison de la poésie,  
198 rue du Faubourg du Pont-Neuf, à Poitiers.  Entrée libre. 

Exposition

Rétrospective 
autour de Nello Levy
L’association de dessin « Odalisque » présente au Dortoir des 
Moines de Saint-Benoît, une rétrospective du peintre français, 
d’origine italienne, Nello Levy. Après une enfance passée en 
Toscane où son père l’initia à la peinture, il partit en Tunisie. Il 
y se passionna alors pour les émaux et la céramique. Arrivé en 
France avec son épouse et ses deux enfants, dans les années 60, 
il couche sur toile ses souvenirs, comme les chaudes lumières 
de la  Méditerranée, les ports de l’île de Ré, les montagnes 
du Vercors … Sa fille, Diane Levy-Chavagnat, est aujourd’hui la 
présidente de l’association « Odalisque ».

Jusqu’au 16 juin, au Dortoir des Moines de Saint-Benoît. 
Vernissage vendredi à 18h30.

ÉVÉNEMENTS
• Samedi 7 juin, de 14h 
à 23h, fête du quartier 
des Trois-Cités, au parc du 
Triangle d’Or.
• Samedi 7 et dimanche 8 
juin, fête de l’association 
Acar, sur le plateau des 
Rocs à Poitiers.
• Dimanche 15 juin, 
Gratiféria, place des 
Templiers à Poitiers. 
• Du 26 au 30 juin, festival 
« Chemins de musique », 
dans plusieurs villes de la 
Vienne.

CINéMA
• Mardi 17 juin, dès 
19h, soirée de clôture 
de la première saison 
de l’association 
« Les Actualités 
cinématographiques », 
au Dietrich.

THÉÂTRE
• Samedi 7 juin, atelier de 
création théâtrale autour  
de l’ouïe, à l’Atelier Anna 
Weill, 3, rue de l’Abbé de 
l’épée à Poitiers.
• Vendredi 13 juin, à 20h, 
« A qui le tour ? »,  
par l’atelier de théâtre 
enfants de la MCL Le Local, 
à Poitiers.

EXPOSITIONS
• Jusqu’au 6 juin, « La 
guerre d’Algerie », aux 
Salons de Blossac, 9 rue de 
la Tranchée, à Poitiers. 
• Jusqu’au 7 juin, « Zik & 
Pochoirs » par Jérémie 
Drévillon, au Plan B.
• Du 14 au 28 juin, dessins 
de l’Atelier de Bidibull, 
au Dortoir des Moines de 
Saint-Benoît. 
• Jusqu’au 25 juin, peintures 
de Raynald Letertre, au 
Normandoux de Tercé.
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techno

Depuis la mi-avril, la 
start-up parisienne 
My Super Souvenir 
expérimente une appli 
mobile permettant aux 
visiteurs du Futuroscope 
de « tourner » 
le film souvenir de 
leurs aventures, dans 
l’enceinte du parc. 
Les premiers retours 
sont prometteurs. 

Dans la galaxie des deux 
mille trois cents produits 
dérivés à la disposition 

des visiteurs du Futuroscope, 
un nouvel OVNI numérique a 
fait son apparition, le 12 avril 
dernier : My Super Souvenir ou 
MSS. Imaginée par la start-up 
parisienne éponyme, cette appli 
web mobile se présente, pour le 
touriste, sous la forme d’un QR 
Code à scanner avec son smart-
phone. Lequel se niche sur le 
programme de la journée et des 
flyers spécialement créés pour 
l’occasion. Le slogan ? « Créez 
le film dont vous êtes les Super 
Héros ». Le concept ? Une fois 

redirigé vers mssaufuturoscope.
mobi, le visiteur se photographie 
avec ses proches, indique les 
prénoms et la joyeuse bande est 
transportée dans un clip d’1’23’’, 
au milieu de quatre attractions 
phares : «Arthur, l’aventure 4D», 
«Danse avec les Robots», 
«Les Lapins crétins», «La Vienne 
dynamique».
« Nous avons trouvé l’idée de 
cette webapp à la fois originale 
et prometteuse », avoue Rémy 
Tréguer, responsable des bou-
tiques du Futuroscope. À telle 
enseigne que le parc sert de la-
boratoire grandeur nature pour la 
start-up parisienne, aujourd’hui 
hébergée au sein de la pépinière 
Welcome city lab. Les jours de 
forte fréquentation, jusqu’à trois 
cents vidéos ont vu le jour. Avec 
un « taux de transformation » 
équivalent, jusque-là, à 1%. 
Autrement dit, peu de touristes 
ont encore franchi la barrière du 
prix. Car My Super Souvenir a 
un prix, de l’ordre de quelques 
euros. « Notre objectif, c’est 
qu’environ 4 à 5% des visiteurs 
se connectant achètent la vidéo, 
qu’ils peuvent ensuite parta-

ger sur les réseaux sociaux », 
détaille Alex Chinon, l’un des 
trois co-fondateurs de MSS. 

« Le souvenir d’un
moment exceptionnel »
Une « v2 » de la webapp devrait 
voir le jour d’ici au 1er juillet, 
avec des améliorations significa-
tives. Le Futuroscope et son par-
tenaire réfléchissent notamment 
à la meilleure formule de paie-
ment en ligne. « Il y a plusieurs 
stratégies à l’étude, complète 

le CEO. Soit un achat par carte 
bancaire classique, soit le règle-
ment à réception d’un mail, soit 
l’achat d’un coupon en boutique 
physique et le déblocage de la 
vidéo grâce à un code. » Au-delà 
de ces ajustements, Alex Chinon 
et ses associés réfléchissent en 
termes d’expérience utilisateur. 
Et là-dessus, les études menées 
au Futuroscope montrent que le 
ressenti est excellent. « L’idée 
de garder un souvenir d’un mo-
ment exceptionnel entre amis 

plaît beaucoup », remarque 
Rémy Tréguer. 
D’autres sites touristiques, en 
France et à l’étranger, aimeraient 
intégrer My Super Souvenir dans 
leur plan de communication. 
Mais c’est au Futuroscope que 
vous pouvez tester le concept, 
qui devrait très vite s’enrichir de 
produits tels que des cartes pos-
tales, mugs personnalisés... Pas 
de doute, la révolution numé-
rique est aussi en marche dans 
l’industrie du tourisme. 

My Super Souvenir… au Futuroscope

v i d é o Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

La webpp My Super Souvenir est en 
test au Futuroscope depuis le 12 avril. 
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Artisan vannier, Franck 
Cerqueira, 48 ans, 
publie son cinquième 
romain aux éditions 
Edilivres(*) L’écriture 
a permis à cet ancien 
militaire, qui a vécu 
les horreurs de la 
guerre, d’exorciser ses 
peurs et de reprendre 
goût à la vie.

Franck Cerqueira n’a pas 
eu une existence facile. 
Pendant de nombreuses 

années, il a vécu «  l’enfer  », 
jusqu’à imaginer se « foutre 
un fusil sous la gorge et tirer ». 
Une simple feuille blanche et un 
stylo ont réussi à le tirer de ce 
mauvais pas. «  Sans l’écriture, 
je n’en serais pas là aujourd’hui. 
C’est devenu un véritable exu-
toire, un besoin… »
Franck a grandi dans la «  cité 
des Sables », à Poitiers, au sein 
d’une famille de militaires de 
carrière. Avec ses copains, il fait 
les quatre cents coups et par-
ticipe, de loin, à des bagarres 
de clans. «  Je n’étais pas un 
véritable voyou, mais j’aurais 
pu mal tourner, explique-t-il. A 
un moment donné, on ne m’a 
plus laissé le choix  : devenir 
un homme d’honneur ou un 
délinquant. » Sans grande mo-
tivation, Franck s’engage dans 
l’armée. Il participe à l’assaut 

de la grotte d’Ouvéa et à la 
guerre du Golfe. Sur le terrain, 
il vit «  l’horreur  ». «  L’armée, 
c’est amusant quand tu restes 

en France. Quand tu ramasses 
quinze cadavres dans une 
grotte, c’est beaucoup moins 
marrant… J’ai tiré sur des chars, 

j’ai tué des hommes. Revenir 
dans la société civile après 
ça, c’est très dur. »  Le sergent 
Cerqueira décide de quitter 
l’armée à la fin de son contrat. 
Après une traversée du désert, 
l’ancien militaire entame une 
formation d’artisan vannier pour 
«  faire quelque chose de (ses) 
mains ». « C’est à peu près à la 
même période, vers 2004, que 
j’ai commencé à écrire. » Franck 
couche sur papier tous ses sou-
venirs, toute la douleur qu’il a 
accumulée. Dans son premier 
roman, «  Centurion, le règne 
du mal  », il règle ses comptes 
avec l’armée et «  ces salauds 
d’Américains  ». «  Ils n’ont plus 
rien à voir avec les GI qui sont 
venus nous sauver en 45, ce ne 
sont pas des héros. Les héros, 
ce sont ceux qui y restent.  » 
Franck vient de publier son 
cinquième roman : une histoire 
d’amour sur fond d’espionnage 
et de mafia. «  Je n’ai pas le 
talent d’un d’Ormesson et la 
plume de Dard, mais écrire me 
fait du bien. Je m’y consacre 
environ deux heures par jour. » 
Désormais, Franck sait que «  la 
vie est un don précieux ».

(*)« N’oublie pas que je t’aime », 
par Franck Cerqueira. 222 pages, 

publié le 9 mai 2014.

L’écriture comme exutoire

c ô t é  p a s s i o n Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr
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Franck Cerquiera est ancien militaire, 
artisan vannier et écrivain à la fois.
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Solutions des mots croisés du numéro précédent

BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL)
Bonheur assuré au sein des couples. 

Bon équilibre financier cette semaine. 
Défenses immunitaires en baisse, évitez 
les personnes malades. Votre avenir pro-
fessionnel s’annonce excellent, continuez 
les efforts.

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI)
Votre partenaire ne vous offre pas 

la vie rêvée. Vous surmontez avec brio les 
ennuis financiers. Ne laissez pas les petits 
maux sans traitement. Vous avez la force et 
la stratégie pour mener vos projets à bien. 

GÉMEAUX (21 MAI > 20 JUIN)
Vous vivez pleinement les moments 

à deux. Attention aux dépenses super-
flues. Prenez le temps de vous reposer 
davantage cette semaine. Dans le travail, 
vous renforcez votre position grâce à vos 
initiatives. 

CANCER (21 JUIN > 20 JUILLET)
Petit bonheur tranquille auprès de 

l’être cher. Sur le plan financier, tout va 
bien si vous mêlez la réflexion à l’achat. 
Tonus et bonne forme. Dans votre métier, 
vous avez tous les atouts en main pour 
réussir.

LION (23 JUILLET > 22 AOUT)
Moments intenses et sensuels avec 

l’être cher. Soyez un peu plus rigoureux 
en ce qui concerne vos dépenses. Bonne 
forme, mais attention aux élongations ou 
tendinites. Vie professionnelle sans histoire 
et sans éclat.

VIERGE (23 AOUT > 21 SEPT.)
Vous essayez d’entraîner votre 
conjoint dans l’imprévu. Faites des 

placements judicieux. Vous êtes dyna-
mique et vous bénéficiez d’une bonne 
résistance physique. Votre désir d’évoluer 
vous vaudra les honneurs cette semaine.

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Belle complicité au sein des couples. 

Gérez sagement votre situation matérielle 
et financière. Belle endurance et bonne 
résistance physique. C’est le moment de 
lancer vos projets professionnels.

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
L’amour pour votre conjoint est 
conforté. Faites des économies plu-

tôt que des dépenses. Bonne forme, mais 
si vous êtes sportif, attention aux accidents 
musculaires. Vous menez à bien d’ambi-
tieux projets professionnels.

SAGITAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
La vie de couple est plus harmo-

nieuse. Les opérations financières hasar-
deuses vous réussissent.  Malgré votre 
énergie, sachez vous reposer régulière-
ment. Vos entreprises professionnelles sont 
toutes couronnées de succès. 

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.)
C’est le bon moment pour trouver la 

solution à vos problèmes de couple. Opé-
ration immobilière intéressante. Alternez 
travail et repos afin de vous détendre cor-
rectement. Votre autonomie au travail est 
la bienvenue.

VERSEAU (20 JAN. > 18 FEVRIER)
Climat chaleureux et tendre au 

sein des couples. Juste équilibre entre les 
dépenses et les rentrées d’argent. Regain 
d’énergie et de pensées positives. Les pro-
jets professionnels se concrétisent.

POISSONS (19 FEVRIER > 20 MARS)
Votre vie de couple vous apporte 

l’équilibre. Nette amélioration de vos 
finances. Sachez gérer votre capital éner-
gie. Dans le travail, vous vous sentez intou-
chable, et vous avez raison. 
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- Refuge SPA de La Grange des Prés -

05 49 88 94 57 - contact@spa-poitiers.fr

Bobby est un gentil petit croisé ratier 
mâle âgé de 8 ans. Abandonné début mai 
en raison de problèmes familiaux, Bobby 
est un toutou espiègle, joueur et affectueux. 
Il est très sociable, avec les humains comme 
avec les autres animaux, et peut donc coha-
biter avec chats, chiens, poules ou chevaux. 
Ce petit coquin câlin aime particulièrement 
que l’on s’occupe de lui et il doit être dans 
un terrain bien clos afin de ne pas être tenté 
d’aller se promener tout seul ! Comme tous 
les autres chiens du refuge, Boby est vac-
ciné et identifié.

Sirius est une boule de poils de bientôt 
8 ans. Il est très câlin et adore dormir sur 
le canapé et les genoux. Il s’adapte vite 
quand il est dans un environnement qu’il ne 
connaît pas. Il est gourmand mais ce qu’il 
préfère, ce sont les steaks, la pâté et le thon. 
Il s’entend bien avec les autres chats mais 
n’aime pas vraiment les chiens. Sirius est un 
chat vraiment affectueux, qui aime la tran-
quillité et son petit confort pour ses longues 
siestes. Il est vacciné, identifié et  stérilisé.

     adoptez les !

7 à lire

L’Abécédaire de l’art roman en Poitou-Charentes
Cathy Brunet - redaction@7apoitiers.fr

le sujet : Enluminures, fresques, 
monstres fantasmés, figures religieuses, 
arcatures… Plus rien ne vous sera inac-
cessible après la lecture de cet excellent 
recueil. Savez-vous pourquoi le végétal 
est aussi présent dans l’art roman ? Tout 
simplement parce qu’il fait référence au 
paradis. Vous apprendrez que le paradis 
originel est un jardin et l’église une voie 
pour l’atteindre. C’est bien pour cette raison que 
nos monuments regorgent de sculptures, portails, 
chapiteaux, transepts et autre bas-relief.

Notre avis : Cet Abécédaire de 
l’art roman en Poitou-Charentes est 
un véritable florilège de jolis mots qui 
nous aident à découvrir ou redécouvrir 
l’architecture, le bestiaire, mais aussi 
les personnages imprégnés jusque 
dans la pierre des édifices qu’ils ont 
fait naître dans notre belle région. 
Une manière ludique de glaner une 

foule de renseignements sur les splendeurs de 
l’art roman qui nous entourent et qui font l’un 
des principaux attraits de Poitou-Charentes.

« L’Abécédaire de l’art roman en Poitou-Charentes » de Rémy Prin – Geste éditions.

    Bricolage

Mouvements 
détectés
Actif retraité, le Sancto-Bénédictin Joël Fradet 
est un passionné de bricolage. Profitez de 
ses conseils avisés. 

Un détecteur de mouvement est une minu-
terie qui se déclenche automatiquement, 
lorsque vous vous déplacez dans une zone 
déterminée ou lorsqu’un véhicule y pénètre. 
Il met en service une ou plusieurs lampes 
reliées entre elles.
Il est doté d’un détecteur crépusculaire plus 
ou moins sensible pour activer l’éclairage, à la 
tombée de la nuit, par exemple. Selon les mo-
dèles intérieur ou extérieur, ces appareils sont 
surtout utilisés pour commander des lampes 
d’éclairage. Dans une descente d’escalier, une 
cour, une porte d’entrée ou de garage.
Ce genre d’automatisme peut dissuader les 
intrus et sécuriser vos arrivées et départs, 
surtout en hiver, quand les jours sont courts. 
Il engendre aussi des économies de consom-
mation électrique, puisque s’il déclenche 
l’allumage de l’éclairage, il commande aussi 
son extinction. A l’achat, vérifiez que l’appareil 
est bien prévu pour l’extérieur et agréé CE. 

Lisez et suivez bien les conseils et instructions 
du fabricant, ainsi que ceux du vendeur.
Pour l’intérieur, vous pouvez remplacer l’inter-
rupteur classique dans vos toilettes ou couloir 
par un détecteur de mouvement. Avant toute 
intervention pour l’installation d’un détecteur, 
n’oubliez pas de couper le courant électrique. 
C’est essentiel !
Faites le bon choix, suivant le but recherché 
et renseignez-vous auprès des fabricants et 
revendeurs. Bon courage et profitez du beau 
temps pour réaliser ces travaux extérieurs en 
prévision de l’hiver. 

Directrice littéraire des éditions 
Narratif et directrice du programme 
de formation professionnelle Ortho-
Gramma, Laure Tharel-Amouyal vous 
propose une petite remise à niveau 
en orthographe et grammaire.

L’évolution du français est portée par 
deux vecteurs dynamiques et puissants : 
les jeunes et les médias. Les premiers 
excellent dans les néologismes, les 
seconds dans les anglicismes. Le tout 
produit un courant langagier aussi hé-
téroclite qu’éphémère : celui des mots 
à la mode. « Mode », ici, devenant 
buzz, « bourdonnement » en anglais : 
on l’entend, on en parle, et puis ça dis-

parait, un mot chasse l’autre.
Il y a dix, vingt ans, quand des mots 
peu usités devenaient subitement en 
vogue, le grand public y découvrait un 
supplément de vocabulaire. Nous nous 
habituâmes ainsi à « procrastiner »,  
« roboratif », « ratiociner » ou « rési-
lience ». Puis les jeunes s’en mêlèrent 
et ils emmêlèrent tout. De « Super ! » 
et « C’est nul ! » ils passèrent à « C’est 
grave ! », ils déformèrent le sens, 
mais c’était trop commun, alors, plus 
astucieux, ils créèrent un idiome her-
métique aux adultes et évoluant sans 
cesse. S’enjailler à mater un boloss qui 
fait crari et a le swag(1), est aujourd’hui, 
pour les oreilles non affranchies, au 

mieux un langage codé, au pis un 
patois abscons.
Les médias, eux, donnent dans la 
facilité du franglais. On disait déjà  
« made in France », pourquoi ne pas 

dire teaser au lieu de bande-annonce, 
pitch pour le sujet d’un film ou geek 
pour un balèze en informatique ? C’est 
plus court et le temps nous manque. 
Les ados le savent, qui font d’une pierre 
deux coups avec du bref qui balaie 
l’orthographe : BG pour « beau gosse », 
n’est-ce pas évident ? Disons qu’à ces 
mots-là, s’ils vous valent quelques 
maux, il est un mode d’emploi qui 
s’appelle « jeunesse ».

 (1)Se réjouir à observer un gros 
nul qui crâne et qui frime.

Contact : 09 75 61 88 86,  
formation@narratif.fr,  

www.narratif-formation.fr

De la temporalité des mots à la mode Orthographe
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Une gentille fée dont 
le cœur a été brisé se 
transforme en être 
diabolique et ne rêve que 
de vengeance. Un très bon 
Disney qui met le paquet 
sur les effets spéciaux.

   
Tout le monde connaît l’histoire 
de la Belle au bois dormant. En 
revanche, on sait beaucoup moins 
de choses sur Maléfique, l’odieuse 
sorcière qui plongea Aurore dans 
un sommeil éternel… Cette fois, 
les studios Disney nous invitent 
à découvrir la vie tumultueuse 
de la fée déchue. Car Maléfique 
n’a pas toujours été l’incarnation 
du mal, loin de là. Au contraire, 
elle veillait autrefois à la pro-
tection de la Lande, le pays des 
êtres magiques. Un jour, elle 
rencontra Stéphane et en tom-

ba amoureuse. Mais le jeune 
homme, ambitieux et avide de 
pouvoir, trahit sa confiance pour 
s’emparer de la couronne. Malé-
fique jura alors de se venger…
Voilà qui est intéressant ! Pour 
une fois, le méchant occupe le 
devant de la scène. La gentille et 
mièvre Aurore passe au second 
plan. Mais évidemment, puisque 
le bien triomphe toujours du mal, 
Maléfique jouera la carte de la 
rédemption. La fameuse scène du 
«  baiser  » devrait d’ailleurs vous 
étonner… La prestation d’Angelina 
Jolie est à souligner, tant le rôle de 
Maléfique semble avoir été taillé à 
sa mesure. Quant aux graphismes, 
ils sont tout simplement épous-
touflants. Le spectateur est véri-
tablement plongé dans le monde 
féerique de Disney. Les amateurs 
du dessin animé, comme les 
néophytes, ne seront pas déçus.

10
A gagner

7 à Poitiers vous fait gagner dix places pour assister à 
la retransmission d’« Age tendre et tête de bois »,  
le vendredi 13 juin, à 20h, au Méga CGR Fontaine. 

Pour cela, connectez-vous sur 
www.7apoitiers.fr et jouez en ligne  

Du mardi 3 au dimanche 9 juin inclus.

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur 7apoitiers .fr

places

7 à voir

Adorable Maléfique
Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

FONTAINE

Film fantastique de Robert Stromberg avec  
Angelina Jolie, Sharlto Copley, Elle Fanning (1h38). 

Elodie, 22 ans
« J’ai beaucoup aimé le 
fait de découvrir l’his-
toire de Maléfique. 
Dans l’ensemble, le 
film reste tout de 
même fidèle au dessin 
animé. On retrouve les 
personnages clés : le roi 
Stéphane, Philippe et 
Aurore. »

Kévin, 25 ans
« C’est excellent ! On 
replonge en enfance. 
Angelina Jolie est par-
faite, ça change de tous 
les films d’action dans 
lesquels elle a joué. 
« Maléfique » plaira à 
tout le monde, il n’y a 
pas d’âge pour aimer 
Disney ! »

Annabelle, 24 ans
« J’ai adoré l’univers 
du film. Franchement, 
les graphismes sont 
magnifiques et les 
effets spéciaux très bien 
exécutés. Les acteurs 
sont tous très bons, mais 
j’ai trouvé Angélina Jolie 
géniale dans le rôle  
de Maléfique »

Ils ont aimé... ou pas
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Alain Tranoy. 75 ans. 
Elu président de 
l’université de Poitiers 
presque par hasard, 
il a piloté la création 
des campus de Poitiers 
et du Futuroscope. 
Ce professeur agrégé 
d’histoire ancienne est 
aujourd’hui à la tête 
de l’association des 
Amis des musées.
 

Le buste d’Auguste vous 
contemple… Dans son appar-
tement du centre-ville, Alain 

Tranoy garde en bonne place un 
plâtre de l’empereur romain, 
haut d’une bonne cinquantaine 
de centimètres. Comme pour 
rappeler aux visiteurs le cur-
riculum vitae du propriétaire 
des lieux. Cet ancien professeur 
d’histoire antique est un monu-
ment de la vie universitaire 
poitevine. 
« Je vais vous brosser rapide-
ment mon parcours et ensuite 
on reviendra plus précisément 
sur certains points. » Enseignant 
un jour, enseignant toujours. 
Il ne peut pas s’en empêcher. 

Thèse, antithèse, synthèse… 
Chaque mot a un sens. Alain 
Tranoy aime avoir les idées 
claires. L’avantage, c’est qu’il 
n’éprouve aucune difficulté à 
communiquer avec les autres. 
Cet aspect de sa personnalité 
l’a poussé à devenir professeur, 
à une époque, le début des 
années 1960, où il n’avait 
aucun rêve d’avenir. Son père 
militaire est mort à la guerre, 
alors que lui-même n’était qu’un 
enfant. Dépourvu de modèle 
à suivre, il n’avait donc pas 
non plus d’héritage à assumer.  
« J’avais envie de transmettre ce 
que je savais. Mon prof d’histoire 
était bon, je me suis mis à me 
passionner pour cette discipline. » 
Bachelier à 16 ans, il obtient son 
agrégation et entre à Henri-IV, 
où il a pour élèves l’ex-Premier 
ministre Jean-Pierre Raffarin, 
le sénateur Alain Fouché, la 
députée européenne Elisabeth 
Morin-Chartier… 

Président surprise
Enseignant-chercheur à l’uni-
versité de Poitiers à partir de 
1967, Alain Tranoy va peu à peu 
devenir une référence en matière 

d’histoire antique. Son ouvrage 
sur la Galice romaine l’amène à 
sillonner, pendant plusieurs mois, 
les routes du nord de l’Espagne et 
du Portugal. L’université de Porto 
le nomme même docteur honoris 
causa. Un autre manuel, écrit 
avec son collègue Jean Carpen-
tier, est encore 
utilisé dans les 
collèges de France 
pour enseigner 
l’histoire antique 
de l’Europe et de 
la Méditerranée.
Il poursuit une 
brillante carrière à Poitiers, deve-
nant directeur du département 
d’histoire de 1979 à 1984, doyen 
de Sciences humaines de 1986 
à 1992. Parallèlement, l’homme 
de lettres rencontre une femme 
de chiffres, Jeanne, directrice 
commerciale d’une entreprise 
locale. De leur union, naissent 
trois enfants, dont deux suivent 
l’exemple de leur papa, en 
archéologie et en chimie. 
Professionnellement, son nom 
est reconnu. Mais aussi étonnant 
que cela puisse paraître, son 
plus grand fait d’armes survient 
presque par hasard. En 1993, il 

est élu président de l’université 
de Poitiers à la surprise géné-
rale. « Les sciences dominaient 
les élections depuis longtemps. 
Je me suis présenté pour mar-
quer les esprits. J’ai rencontré 
tout le monde, les syndicats 
étudiants m’ont soutenu et, par 

un concours de 
circonstances, je 
suis devenu le 
premier président 
r e p r é s e n t a n t 
les sciences 
humaines. » Le 
premier d’une 

longue série qui n’est toujours 
pas terminée aujourd’hui.
« J’étais extrêmement novice. 
Le rodage a été long », précise-
t-il modestement. Malgré cela, 
sous son impulsion, l’université 
change radicalement pour se rap-
procher de son visage actuel. La 
présidence déménage à l’Hôtel 
Dieu. La maison des étudiants 
sort de terre. On construit 
les antennes de la faculté de 
Sciences humaines et Arts sur 
le campus, sous la pression des 
psychologues et des sociologues 
qui manquent de place en ville.  
C’est à cette époque-là aussi que 

la faculté des Sciences rejoint 
l’Ensma (école d’ingénieurs) sur 
une Technopole du Futuroscope 
en plein essor.
De quoi boucler une carrière 
avec les honneurs. Pour autant, 
la retraite ne fait pas partie de 
son vocabulaire. Ce passionné 
de beaux jardins et de musique 
baroque dispense ensuite des 
cours pour le compte de l’uni-
versité inter-âges. Enseignant un 
jour… Lui qui a connu le tramway 
à Poitiers, comme il aime le rap-
peler, continue aussi à œuvrer en 
faveur du patrimoine local, en 
prenant la tête de l’association 
des Amis des musées. 
Bâtisseur presque malgré lui, 
Alain Tranoy a considérablement 
marqué l’histoire de la ville. De 
là à dire que son collier de barbe, 
semblable à celui de son « grand 
ami », le politologue Dominique 
Breillat, ornera bientôt un buste 
à son effigie dans le hall de la 
mairie, il n’y a qu’un pas. Pen-
dant la campagne, Alain Claeys 
annonçait qu’il confierait la mise 
en valeur et l’animation du quar-
tier épiscopal de Poitiers à un 
« personnage incontournable ». 
Et si c’était lui ?

Empereur 
de l’histoire locale

face à face

Je me suis présenté 
à la présidence 
de l’université 
pour marquer 

les esprits. 

Romain Mudrak – rmudrak@np-i.fr
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